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@ Notre souci de réserver toutes nos disponibilités pour nos distribu- 
tions gratuites et nos autres activités apostoliques, nous interdit toute 
publicité commerciale. Nous comptons sur vous pour étendre le nombre 
de nos Amis et bienfaiteurs et pour assurer la diffusion toujours plus 
grande des Cahiers bibliques. Merci de tout. 


@ Nous vous remercions des dons reçus au cours de ces derniers mois. 
Nous vous rendrons compte prochainement de leur utilisation. 


Chroniques et Nouvelles 


Le Concours des Séminaires. 


Le jury du Concours d’Écriture sainte 1955 n’a pu achever son 
travail à temps pour que soit désigné le lauréat qui recevra en prix un 
pèlerinage biblique en Terre Sainte. 


Nous rappelons que les travaux destinés au Concours 1956 devront 
être envoyés au Centre national avant le 15 juillet 1956. Les conditions 
du Concours ont été rappelées dans notre Cahier n° 21 « La Nuit et les 
Fêtes de Pâques », page 92. Si, dans des cas spéciaux, des délais étaient 
désirés pour la dactylographie des travaux, vouloir bien le faire savoir. 


» 


Couper selon le pointillé. 


Notre pèlerinage biblique en Terre Sainte. 


Notre pèlerinage 1956 prendra la mer le 2 juillet à Marseille, sous la 
conduite de M. l’abbé Delorme, professeur d’Ecriture Sainte à Annecy 
ÿ et ancien élève de l’École biblique de Jérusalem, qui avait déjà si heu- 
reusement guidé nos pèlerins l’an dernier. 


k M. l’abbé Champeaux, du diocèse de Dijon, lauréat de notre concours 
| 1954. qui n’avait pu partir l’an dernier, y prendra part. Il espère pou- 
voir poursuivre ensuite son séjour en Palestine. 


| Grâce à votre générosité nous avons pu procéder au tirage au sort 
| du nom d’un professeur d’Écriture Sainte qui n’est pas encore allé en 
À Palestine. Le sort est tombé sur M. l’Abbé Darrieutort, professeur 
: d'Écriture Sainte au Grand Séminaire de Dax. Grâce à vous, il pourra 
6 lui aussi, participer à ce pèlerinage aux pays bibliques. 


( Voir la suite page 67.) 
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Cahiers Bibliques trimestriels édités par la pi | 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Veuillez m'adresser : 


RER ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. | 
si ex. — 2 : Bible et Évangile. 4 
PET ex. — 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). | 
APTE ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
sé ex. — 5 : Le Dieu des Pauvres (1), | 
ex — 6 : Evangile et Evangiles. 
E + ex. — 7 : Paul et sa Vie. 
ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 
D os ex — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). | | 
D  ..... ex — 10 : Bible et Nature. Li 
| Me ex — 11 : Les Traditions Bibliques (1). | | | 
ex 12 : L'Eglise naît. | 
ex 13 : La Bible et la Vierge. 
ex _ 14 : Le Souffle et l'Esprit de Dieu. 
2e. ex. — 15 : Tu aimeras. 
ex. 16 : Le Fils de l Homme. 
ser: ex. —- 17 : L’Esprit qui donne la Vie. 
ex. 18 : L’Epoux et l’épouse. 
sus Ex. — 19 : La Source de l’eau vive. 
4 ex. — 20 : Avant le Nouvel Exode. | 
PPT ex. — 21 : La Nuit et les Fêtes de Pâques. | 
rs. ex. — 22 : Les Témoins du fils de Dieu. 
. exemplaires en tout. 
Veuillez me faire profiter du tar'f dégressif (l'exemplaire : 120 fr. : 
3 ex. : 100 fr. l'unité ; 20 ex. : 90 jr. l'unité ; 100 ex.: 80 fr. l'unité). 
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Veuillez adresser (tous les Cahiers Bibliques déjà parus et 
à paraître en 1956) ou (tous les Cahiers cochés sur la page 
précédente) (biffer les mentions inutiles) à : 


M. 


Adresse 


Tous les abonnements s'entendent pour les 4 cahiers annuels et 
partent du 1er Janvier. 


(Abonnement un an : 400 fr.; abonnement de soutien : 800 fr.; 
étranger un an : 440 fr. — Abonnement global à tous les cahiers 


1951-56 : 2.000 fr., étranger : 2.400 fr.) 
Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance : 
exemplaires de La Grande Nourelle. 
L’exemplaire 165 fr. 
(lex. franco 165 fr.; 5ex. franco 155 fr. l'unité; 10 ex. franco 140 fr. 
l'unité ; 25 ex. franco 135 fr. l'unité; 50 ex. fianco 125 fr. l'unité; 


100 ex. 110 fr. l'unité, plus le port; 200 ex. 105 fr. lunité, plus le 
port ; 400 ex. 100 fr. l'unité, plus le port. 


Je vous adresse pour paiement francs 
et à titre de don à la Ligue Catholique de l'Évangile. 
Nom 
Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de lÉvangile, Centre National 


2, rue de La Planche, Paris - 7°, C. C. P. Paris 391.83 


Couper selon le pointillé. 
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Cher Lecteur, 


Qui es-tu Sezgneur ? 


Un chrétien digne de ce nom ne cesse de poser 
cette question au Christ Jésus Notre Seigneur. Sans 
doute, depuis toujours, 1l connaît la réponse, mais jamais 
il n'aura fini de chercher à en saisir la portée et le 
sens. 

S2 les Livres saints l’intéressent, c’est que toutes 
leurs pages rendent témoignage à Celur qui a été 
annoncé, qui est venu une fremuère fois ct dont nous 
attendons le retour dans la Glotre. 

Qui es-tu Seigneur ? À cette question, saint Marc 
et saint Pierre, saint Matthieu, saint Luc et saint Paul. 
saint fean le bien aimé vont répondre en nous présen- 
tant les actes du Christ et en nous transmettant l'écho 
fidèle de sa voix. 

Tous, vous l’allez voir, nous révèlent en Jésus le 
Fils de Dieu”, qui s’est fait ** Fils de l’homme”? pour 
que tous les enfants des hommes puissent connaître et 
aimer le Père et participer ainsi à la vie éternelle de 
Dieu : Père, Fils et Esprit Saint. 


J.G. GOURBILLON O. P. 


Commencez par lire ce Cahier, sans tenir compte des notes. 
Vous les utiliserez ensuite, dans la mesure où elles pourront vous 
aider, chacun, à prendre une intelligence plus grande du Message. 


Cum permissu. 


Les Témoins 


Fils Dieu 


Les pages que vous allez lire ont été rédigées pour 
vous par M. l'Abbé de Vaulx, professeur d’Ecriture 
Sainte au Grand Séminaire de Nancy, ancien élère 
de l'Ecole biblique et archéologique française de Jéru- 
salem. 

Avant d'en entreprendre la lecture, vous vous repor- 
terez aux Cahiers bibliques n° 6. « Evangile et Evan- 
viles » et n° 12, « L'Église naît ». 

Vous aurez intérêt à vous reporter, également, aux 
Cahiers n95 3 et 4, « Les prophètes de la Bible et le 
Christ »., et n9 16, « Le Fils de l'Homme ». 

Après vous avoir montré bien souvent comment une 
enquéte à travers les Livres saints permettait de com- 
prendre telle ou telle page des écrits du Nouveau 
Testament. voire méme une seule phrase des Evan- 
giles, nous voudrions vous aider à saisir moins 
imparfaitement tout ce que les quatre petits livres, 
qui sont le cœur des Livres saints. nous apprennent 
sur Celui qui nous a sauvés et qui est toute la raison 
d’être de la Révélation biblique. 

Lisez ces pages, les Évangiles selon saint Marc et 
saint Matthieu en mains. Dans un prochain Cahier, 
nous verrons ce que saint Luc et saint Jean nous 
apprennent à leur tour sur le Fils de Dieu fait chair. 


ERRASSÉ sur le chemin de Damas. « saisi par le Christ », 


“ 


saint Paul pose cette question à Celui qui, tout à coup, 
se révèle à lui : 


Qui es-tu, Seigneur ? 


Act. 9, 5. 
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Ce cri fait écho à linterrogation des apôtres saisis d'effroi 
lorsque le lac de Tibériade, agité par une violente tempête. 
s’apaisa tout à coup sur un ordre donné par Jésus. 


Quel est-il donc. celui-là. que même le vent et la mer lur obéissent ? 


Mare. #4, #1. 


Cette question, tous ceux qui rencontrent le Christ se la sont 
posée et se la poseront toujours. Celui qui la résout heureuse- 
ment accède à la vie éternelle, tant il est vrai qu'elle consiste à 
connaître le Christ. et Celui qui lui est inséparablement uni, 
son Père (Jn. 17, 3). 


De tout temps. depuis saint Pierre, Nathanaël, Marthe, les 
disciples. le centurion présidant à lexécution de Jésus, la vraie 
réponse est toujours la même : Jésus est le fils de Dieu !, Aujour- 
d'hui encore, un enfant récitant son catéchisme le proclame : 
Qui est Jésus-Christ ? demande Île livre. Et lenfant répond : 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait homme. 


Vers la connaissance parfaite 


Malgré cette permanence de la foi au Christ. il reste que cette 
réponse n'a pas toujours été formulée aussitôt de la sorte, mi 
surtout immédiatement comprise dans sa plénitude. Cela ne 
doit pas nous étonner, car nous ne pourrons vraiment en saisir 
la portée plénière que dans l'éternel « face à face » (4 Cor. 13. 12). 
Pour l'instant, c’est dans l'obscurité de la foi que nous la for- 
mulons. soit dans lexactitude des formules dogmatiques, soit 
dans limprécision vivante de points de vue fragmentaires ?. 

L'Évangile nous montre les apôtres exprimant leur foi, dès 
la vie publique de Jésus, par des formules définitives. Ts furent 
alors l’objet de graces spéciales. mais saisirent-ils complètement 
dès le premier instant toute la richesse de ces formules 7 Les 
évangiles eux-mêmes nous montrent qu'ils furent loin de com- 
prendre au début quel était celui qu'ils approchaïent si inti- 


1. Mat. 16. 16: Jean 1. 49: 11. 27 : Mat. 14. 33: Mare 15. 39. 

2. Voir Cahier biblique « Evangile ». n° 12 « L'Eglise nait ». pages 24 et s«v. 
Ouand on dit par exemple que le Christ est notre « Libérateur ». (cf. Thivollier. « Le 
Libérateur ») c'est exact. saisissant, mais cela ne livre qu'un aspect du Christ, 


0 


mement et surtout comment Flentendait remplir la mission qui 
lui avait été confiée !. Jésus. par exemple, reproche amèrement 
à saint Pierre, même après la confession de Césarée. de n'avoir 
« pas les sentiments de Dieu. mais ceux des hommes » (Mare 8, 
33): c'est-à-dire de ne pas comprendre encore pleïnement_ sa 
mission surnaturelle. 

Ce n'est qu'après la Résurrection. FAscension et la Pente- 
côte, que les apôtres, éclairés par le Saint-Esprit. comprirent 
vraiment Celui qui les avait saisis. au point de se livrer à Lui 
jusqu'à la mort. Saint Jean répète plusieurs fois que ce n'est 
qu'après la « glorification ». fruit de son élévation sur la Croix. 
de Jésus, qu'ils découvrirent laccord étonnant entre sa vie et 
les prophéties le concernant *. Jésus d'ailleurs avait annoncé 
que seul le Paraclet les amènerait à la &« vérité tout entière » *. 

La foi de FÉglise est dès lors totale et complète. mais elle 
reste encore slobale. confuse et _impréeise. 

Il restait à en inventorier les richesses et à la formuler en 
expressions de plus en plus exactes et précises !. Ce long travail 
commença le jour de la Pentecôte quand saint Pierre exposa 
comment Jésus crucifié, ressuscité et  glorifié. est vraiment 
« Seigneur et Messie » (Act. 2, 30). Il s'est continué tout au long 
de l’histoire apostolique et chrétienne pour aboutir au v® sièc Je 
aux grandes définitions des conciles de Nicée, d'Éphèse et de 
Chalcédoine et à la formulation si complète du symbole dit de 
saint Athanase. Entre ces deux termes, apôtres, évangélistes, 
pères des premiers siècles de FÉglise se sont efforcés d'exprimer 
de leur mieux leur foi au Christ en se servant de formules et 
d'appellations qui se sont complétées. précisées les unes les autres, 


Les quatre évangiles sont les premiers et les plus précieux 
témoins de ce travail, témoins d'autant plus importants qu'ins- 
pirés par PEsprit. ils sont pleins de vérité et garantis de toute 
erreur. Leur présentation du Christ est rigoureusement exacte. 
mais elle reste tributaire du milieu et de la date de leur origine. 


1. Cf. Me. 6. 52 : 8. 17: Lue 18. 34 
. Jean 2, 22: 7, 39: 12, 16: ef. Lue 284 15 =v. Voir Cahier biblique « Evangile ». n° 16 
« Le Fils de l'Homme ». pages 63 et suivantes. 
Jean 14, 26 : 15. 26 : 16. 13. 
Sur les origines du Svmbole de apôtres, voir Lumière et vie » (SU Mban Levsses). 
cahier n° 2, 1952. 
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Chacun éclaire et complète l’autre et c’est en les lisant successi- 
vement que nous découvrirons peu à peu «l'infinie richesse du 
mystère du Christ ! ». 


Quatre énoncés d'un même mystère 


Les différents portraits du Christ que nous contemplons dans 
les évangiles ne dépendent pas seulement de la date de leur 
parution. Selon les destinataires, les circonstances de rédaction. 
le but précis de leur publication, tel aspect sera mis en lumière, 
tel autre présenté d’une facon moins insistante. Pierre, Paul, 
Matthieu, Jean, dont les quatre évangiles nous apportent Île 
témoignage, avaient leur personnalité bien marquée et leur caté- 
chèse s’en ressentait. La culture, le tempérament et la tournure 
d'esprit de Marc et de Luc ont nécessairement eu une influence 
importante sur les présentations qu'ils nous ont données des 
évangiles prêchés par Pierre et par Paul?. Les différents évan- 
célistes ont réagi différemment devant le Christ et ont exprimé 
ce qui les avait séduits en Lui, chacun à leur manière. 

Il n'en sera pas autrement au cours de lhistoire de l'Eglise : 
en fonction des époques et des besoins, en fonction des circon- 
stances mais aussi des diverses personnalités des saints, naîtront 
des écoles de spiritualité différentes qui, toutes, mènent au 
Fils de Dieu et à son Père, mais chacune en contemplant avec 
prédilection tel « état » du Christ et nous proposant de cultiver 
de façon particulière telle de ses vertus 


Les quatre évangiles ne seraient-ils pas ainsi les témoins des 
premières écoles de spiritualité chrétienne ? 
@e Saint Marc, le jeune disciple de Pierre, s'attache à nous 


montrer quel homme prodigieux était Jésus et à nous faire découvrir 
en lui le Messie, Fils de Dieu. 


@ Saint Matthieu, le lévite, découvre et nous présente en Jésus 
le Messie Fils de Dieu qui comble et dépasse toutes les espérances 
de l’Ancien Testament. 


1. Voir Eph. 3, 8 : cf. Mat. 13, 11 : Rom. 16, 25 ; I Cor. 4, 1 ; Eph. 3, 4 ; 6, 19 ; Col. 2, 2: 
I Tim. 3, 9... 
2. Cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 6 «Evangile et Evangiles », pages 12 et <v. 
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© Saint Luc, le disciple de Paul, « lapôtre des Gentils », 
sensible à toutes les misères des paurres, leur montre en Lui le 
« Sauveur » et « le Seigneur ». 


© Saint Jean, enfin. le « voyant de Patmos ». « disciple que 
Jésus aimait », nous révèle le Verbe sorti du sein du Père pour 
venir dans le monde dont il est la Lumière et la Vie. 


Nous allons le voir en lisant les évangiles, en comparant leurs 
différents messages qu'éclairera le recours aux livres de FAncien 
Testament. 

Plus qu'une étude du vocabulaire christologique et de son 
développement, plus qu'une thèse théologique prouvant la 
permanence immuable de la Foi chrétienne, ce cahier voudrait 
être un guide pour le lecteur, avide de mieux connaître le Christ, 
en s’appuvant sur le témoignage des Écritures et en communiant 
à la foi de ses premiers frères. Il voudrait être une introduction 
à une lecture toujours plus pénétrante des Evangiles. 


Tableau montrant la progression 


de la Révélation du Christ 


dans l'Évangile selon saint \larc 


© Dans ce tableau sont indiquées les principales réponses au 


problème de Jésus, soit suggérées par le Christ lui-même, soit 
données par les différents témoins de la vie de Jésus. 


© En lisant le tableau horizontalement, on remarquera que, plus 
on avance dans la lecture de lEvangile, plus les réponses deviennent 
précises. 


© En lisant verticalement la colonne C. on verra que les personnes 
les mieux disposées envers le Christ ont accédé plus vite à la foi 
en sa messtanité. 


© En lisant verticalement la colonne D, on verra que Dieu pro- 
clame aussitôt la filiation divine, que les démons la découvrent bien 
rite, que les hommes enfin accèdent graduellement à sa connaïs- 
sance. 
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Jésus de Nazareth 
le charpentier 


fils de Dieu 


L'Evangile selon saint Marc 


XAMINONS d’abord FÉvangile selon saint Mare. Si nous 

savons le lire, nous serons entraînés plus avant dans Île 

mystère du Christ qu'il pourrait sembler à un premier 
regard. 

Déjà. dans un cahier précédent, nous vous avons brièvement 
présenté en lui FEvangile prêché par Pierre aux Romains et 
rédigé par son disciple Jean-Mare !, En lisant ce bref et vivant 
livret, souvenez-vous de la personnalité de Fapôtre Pierre, 
Vous comprendrez mieux alors quel regard l'Evangile selon saint 
Mare nous apprend à poser sur Jésus. 


Pierre, témoin occulaire de Jésus 

Simon le pêcheur avait été l'un des premiers appelés par le 
Maître (Jn 1, 41: Me 1, 42). Dès le début, Jésus avait plongé 
son regard dans ses veux (Jn 1, 16) et l'avait bouleversé en lui 


1. Voir Cahier Biblique « Evangile », n° 6 : « Evangile et Evangiles ». p. 21-31. 
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donnant le nom nouveau de Pierre !. Depuis ces premières 
rencontres jusqu'à l’Ascension, il demeura le « témoin » de 
Jésus (Act. 1, 22), sans cesse « avec lui » (Mc 3, 16). Plus que 
d’autres, il approcha le Maître, le recevant dans sa barque 
(Luc 5, 3) et dans sa maison (Me 1, 30), l'accompagnant chez 
Jaïre, le chef de la synagogue, au chevet de la petite morte 
(Me 5. 31). Il l’admira dans la splendeur de la Transfiguration 
(Me 9. 2:55: cf. IT P. 1, 16-18) et surprit l'angoisse de l’agonie 
(Me 14. 33 et sv.) Premier averti de la Résurrection (Jn 20, 2). 
il se précipite au tombeau vide (Luce 24, 12) où il entre le premier 
(Jn 20, 4). I fut d’ailleurs bientôt favorisé lui-même d’une 
apparition du Christ ressuscité (Luc 24, 34: cf. EL Cor. 15, 5) 
dont il sera fier désormais d'être le témoin (Act. 1, 22), après 
avoir reçu sur les bords du lac, lors d'une apparition galiléenne 
du Christ ressuscité, la houlette du bon berger (Jn 21, 14-17) 


Ces contacts avec le Christ historique et glorieux ont profon- 
dément marqué tout son être. Son tempérament vif réagit 
constamment et parfois violemment aux paroles de Jésus qui 
secouent son être jusqu'aux profondeurs ?, Parfois son intelli- 
vence s éclaire jusqu'à comprendre mieux que les autres la 
portée des actes et des paroles du Christ : il prononce alors les 
plus belles professions de foi (Mat. 16, 16). Parfois il se trouble 
et défaille jusqu'au triple reniement (Mat. 14, 30-31 : Mc 8, 33 : 
14, 53-72 : ef. Luc 22, 32). On ne s’étonnera donc pas que tous 
les événements qui ont marqué la vie du Seigneur se soient 
vivement gravés dans sa mémoire (IT P. 1, 18) et qu'il se soit 
plu à les conter d'une manière vivante dans sa prédication. 

La tradition se plaît à nous le montrer prêchant publiquement 
la Parole de Dieu à Rome sous Faction de l'Esprit. Son éloquence 
communicative, sa spontanéité enjouée, savaient s'adapter aux 
circonstances et aux auditeurs. En fonction des temps et des 
moments il rapporte les divers épisodes de la vie de son Maître *. 


1. Cf. Me. 3. 16: Lue 6, 14. Saint Matthieu reporte la mention de ce changement de 
nom au moment de la Confession de Césarée (Mt. 16, 18): ef. « Bible de Jérusalem », fasei- 
cule Saint Matthieu. page 103. note e. La Bible ne nous rapporte que deux autres change- 
ments de nom : ceux des ancêtres du peuple élu : Abraham (Gen. 17, 5) et Jacob (Gen. 32. 
29). Donner un nom à quelqu'un était faire acte de maître envers lui (ef. Gen. 2, 19). La 
Christ prenait ainsi possession de Pierre et en faisait lassise et le fondement du Nouveau 
peuple de Dieu. 

2. Cf. Marc 8. 29 : 8. 32 : Jean 21, 17. 

3. Cf. Saint Clément d'Alexandrie, cité par Eusebe, Histoire Ecclésiastique, VE 1Fet 
Papias, cité aussi par Eusèbe TIT, 39. Ces deux textes sont reproduits au Cahier Biblique 
« Evangile », n° 6, pages 17-18. 
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On peut se le représenter plein de vie et de fougue. tel que. 
devant le Sanhédrin. lorsqu'avec Jean il bravait ses juges en 
leur disant : 


Nous ne pourons pas taire ce que nous avons vu el entendu. 
Act. 4. 20. 


Cet homme plein de vitalité, aux réflexes rapides, ne pouvait 
que reproduire par ses gestes, et répéter par sa bouche, ce que 
ses veux et ses oreilles avaient vu et entendu des actes et des 
paroles du Christ. 


Marc interprète de Pierre 


Les auditeurs de l’ancien pêcheur du lac, nous apprend la 
tradition, voulurent conserver cette prédication et posséder par 
écrit les enseignements ou plutôt les témoignages du Maitre : 
aussi s’adressèrent-ils à son meilleur disciple, Jean-Marc !. 
Celui-ci avait-il connu Jésus ? Tout au plus avait-il gardé peut- 
être un souvenir très personnel du soir du jeudi saint *. Par 
contre, il avait accompagné les premiers prédicateurs de FÉvan- 
“ile, son cousin Barnabé, saint Paul, saint Pierre surtout. dont 
il avait écouté les enseignements avec attention, au point 
d'en retenir tous les détails ?. 

Ne disposant pas d’une grande culture littéraire, parlant et 
écrivant le grec autant qu'un Juif habitué à parler Faraméen 
pouvait le fair. il S'inspira peut-être, lors de sa rédaction. 
d'une version grecque de FEvangile araméen de saint Mat- 
thieu !, Mais. plutôt que de s'attacher à cette source écrite, 1l 
S'efflorça de fixer de son mieux, avec son « style oral » tout spon- 


1. Cf. Papias, cité par Eusèbe : Histoire Ecelésiastique. 39: Saint Frénée, Adw,. 
Haer. HE, 1: Clément d'Alexandrie dans Eusèbe HE, 15 et VE, 14. La tradition est un 
peu flottante quant à la date de la rédaction de FEvangile selon saint Mare. Certains 
témoignages la placent avant la mort de Pierre avec ou sans son approbation: d'autres 
après sa mort, (Voir Cahier Biblique « Evangile », n° 6. pages 18-20 et page 32, note D). 

2. L'épisode curieux du jeune homme s'enfuyant lors de l'arrestation de Jésus pourrait 
étre un souvenir personnel, (Me 14, 51). 

3. Cf. Actes 12, 25: 13. 5-13: Philém. 24: Col. 4, 10: 1 P, 5, 15 : Papias (ef. Cahier 
Biblique « Evangile », n° 6, page 18). 

1. Telle est l'opinion défendue par M. Vaganay dans son livre : « Le problème synop- 
tique », (Desclée. Paris 1953). pages 160-174, Voir « Bible de Jérusalem » fascicule saint Mat- 
thieu, Introduction, pages 27 et sv. Nous parlerons plus loin de cet évangile araméen qui 
fut, selon la tradition patristique, à l'origine de notre Evangile selon saint Matthieu. 
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tané, la prédication vivante de son Maître. Il réussit si bien que, 
dans un désordre plus apparent d’ailleurs que réel, il a su nous 
brosser un tableau vivant du Christ tel qu'il était apparu à 
Pierre, et nous faire vivre les réactions de ce dernier devant le 
« Problème de Jésus ». Il veut nous amener ainsi à partager 
ses suprêmes actes de foi (Me 8, 29 : 15, 39). 


| Évangile aux deux registres 


L'Évangile selon saint Mare est un récit passionnant et vivant 
qui a l'accent de la vérité et correspond à ce qu'on sait des 
usages et mœurs juifs de l’époque. En le lisant. on croirait 
facilement revivre certains épisodes de la vie de Jésus. Celui-ei 
nous apparait d'une part comme un homme, et un homme de 
son temps. 

Mais le lecteur ne peut pas s'arrêter à une vue aussi superfi- 
cielle 1: 1l sent bien que sous cette histoire toute simple de pré- 
dicateur juif, qui finit par être mis à mort, il y à quelque chose 
d'infiniment plus profond. On dirait qu’au-dessus de la scène 
où évoluent les acteurs. 11 + a comme un deuxième théâtre où 
<e Joue le véritable drame : ou bien que la mélodie entendue est 
comme accompagnée sur un deuxième registre par une autre 
musique beaucoup plus profonde et plus grave. 

L° « homme Jésus », tel que nous le présente cet Evangile, 
est un personnage important et mystérieux qui Voyage 1nCo- 
gnito et toute son histoire se trouve baignée dans une atmo- 
sphère religieuse, question de secret à garder I + a des 
phrases énigmatiques qui invitent à ne pas se laisser prendre 
aux apparences : les souffrances de Jésus ne seraient-elles que 
des supplices ? son accusation qu'une défaite ? sa mort n'est-elle 
que le terme de sa vie ? Le texte nous interdit de le penser. 
L'Evangéliste d'ailleurs nous à mis lovalement sur la voie en 
préfacant son récit : les versets d'introduction (Me 1. 1-13) nous 
plongent dès le début dans le mystère. Le drame se dénoue brus- 
quement par Pirruption d'un fait humainement impensable et 


1. Cf. C. H. Donp : About the € 1952), pages 1-10, surtout 8, 
2. : À, 38: L, 63 : 2, 71:95, 43: 7, 36: 8, 23: 9, 9 : ete... 
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absolument surnaturel : la résurrection et Fascension du Christ 
(Mc 16) donnent à la fin de l'ouvrage. la clé du mystère et four- 
nissent la solution au « Problème de Jésus ». 


Jésus, un homme... 


Longtemps en défaveur, FÉvangile selon saint Mare a retrouvé 
de nos jours un intérêt considérable !. Nos contemporains sont 
plus « humanistes » qu'on ne le fut en d'autres siècles : ils s'in- 
téressent aux études concernant lFhomme. préfèrent aussi 
une méthode d'observation directe qui cherche la vérité à partir 
de faits constatés, La civilisation de limage réclame enfin des 
peintures vives, des contrastes heurtés. autant de choses que le 
deuxième Évangile offre à ses lecteurs. Plus que les autres en 
effet. il souligne Faspeet humain du Christ. 

Saint Mare pénètre les sentiments de Jésus qui embrasse et 
bénit les enfants. regarde et aime le jeune homme riche, se prend 
de pitié pour les foules, brebis sans pasteur ?. 

Dans son souci de vérité vécue. il n'atténue en rien ce que 
les réactions de l'entourage de Jésus avaient eu de rude, voire 
d'irrespectueux : dans un monde où le travail manuel n'était 
suère estimé, il n'hésite pas à nous le présenter comme le char- 
pentier * et rapporte cette réflexion peu aimable de ses « frères » : 


IL est hors de lui. 
Me. 3. 21. 


Ailleurs, il n'hésite pas à laisser voir les limites de la nature 
humaine du Christ, ou même les échecs apparents de son pouvoir 
divin. A Nazareth. « Jésus, nous dit-il. ne fit aucun miracle » 


1. Les commentaires patristiques de saint Marc sont peu nombreux. car on estimant 
alors qu'il était tout entier contenu dans Matthieu et Lue. De nos jours. au contraire, 1lest 
le plus étudié parce que le plus ancien (l Evangile selon saint Matthieu ne nous est parvenu 
que dans une version grecque dont l’auteur semble <'étre peut-être inspiré de Mare). le 
plus proche de la catéchèse primitive. le plus humain aussi. 

2. Mare 10, 16: 10, 21: 6, 34. Nous soulignons ici. et dans les citations suivantes, les 
expressions propres à Mare et omises par les autres évangélistes. 

3. Marc 6. 3. Saint Marc est le seul évangéliste à emplover les mots « charpentier » 
et « Fils de Marie ». assez peu conformes ‘aux usages juifs. qui ne nomment jamais la 
mère. Aussi certains auteurs rejettent-ils cette lecture et lisent «fils du charpentier ». Saint 
Matthieu porte « Fils du charpentier » : saint Luce atténue en « Fil: de Joseph ». à l'usage 
des grecs plus raflinés, (Synopse du Père Lagrange. n° 100). 
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et s'étonne de l'incrédulité des habitants de sa patrie (Me 6, 5 sv.) 
Comparez le récit de Marc avec le texte parallèle de saint Mat- 
thieu. Vous verrez comment ce dernier Évangile a soigneusement 
atténué ces traits (Mat. 13, 58). Une comparaison des sections de 
saint Marc avec celles qui leur sont parallèles dans Matthieu 
et Luc ! vous permettra de saisir ce qu'a d’original le portrait du 
Christ qu'il nous présente, combien il insiste sur ce qu'avait 
d’humble et de limité l'humanité du Seigneur. 

En Décapole, on lui demande d'imposer les mains à un sourd 
bègue pour le guérir (Me 7, 32 sv.) Jésus emploie un moven bien 
compliqué : il lui touche les oreilles, puis avant craché lui touche 
la langue avec de la salive, lève les veux au ciel, soupire et enfin 
prononce l « Effatha » sauveur. A Bethsaïde, ilimpose par deux 
fois les mains à un aveugle pour lui rendre la vue (Me 8, 
22 sv.). Matthieu et Luc sont en général plus discrets (cf. Mat. 9, 
27-33) et se gardent bien de raconter ces « miracles onéreux » 
qui ne choquent nullement l’âme simple de Marc. 


Saint Marc nous rapporte aussi de nombreuses questions du 
Christ, passées sous silence par les autres témoins synoptiques *. 
Visiblement, il ne se soucie pas des objections que ses lecteurs 
pourront formuler plus tard quant à la science du Christ. Les 
théologiens s’expliqueront sur ce point en distinguant les divers 
moyens de connaissance dont disposait Jésus. Il nous appren- 
dront qu’outre la science infuse le Christ, en tant qu'homme, 
avait comme nous, une science et une expérience acquises et 
donc limitées : celle-ci lui était d’ailleurs comme nécessaire pour 
s'exprimer en termes humains et communiquer avec les hommes 
de son temps. 


homme extraordinaire 


Par contraste avec ces détails assez terre à terre. saint Marc 
met volontiers en relief la grandeur extraordinaire de Jésus et 


1. Cette comparaison des différents évangiles vous sera facilitée par une synopse 
telle que celle des Père Lagrange et Lavergne, Paris Gabalda : voyez. par exemple les 
n° 106, 215, 216 de cette synopse. 

2. Marc 13. 32: cf. Marc 5, 31: 6, 6: 6, 38 : 9, 21: 9, 33: comparer avec les autres 
Evangiles (Syn. n°5 43. 100, 106, 127, 129). A propos de 13, 32 (Svn. n° 249), il faut recon- 
naître que l'ignorance de la date du jugement dernier est aussi signalée par Matthieu. A 
dire vrai, cette ignorance ne concerne que son mode humain de connaître : il peut done 
parler ainsi pour écarter une question qu'il ne veut pas aborder. Pour l'étude des diverses 
sciences du Christ, cf. Dom Duesberg : Jésus prophète et docteur de la Loi (Maredsous 
et Casterman, 1954), pages 25-36. 
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se plaît à rapporter les impressions produites sur les foules par 
le Maître ou le Thaumaturge, et ceci avec plus d’insistance que 
les autres évangélistes. Il se plaît à nous montrer les foules se 
pressant autour de lui !. Il a donné écho au brouhaha des audi- 
teurs manifestant leur étonnement lorsqu'ils écoutent celui qui 
ne préchait pas comme les scribes : 


Qu'est cect ? 
Un enseignement noureau ! 
avec autorité ! 
Et il commande aux esprits impurs ! 
Et ils lui obéissent ? ! Marc 1. 27. 


Ne dirait-on pas des interjections fusant des quatre coins 
d’une foule de badauds ? Ailleurs, il a recueilli étonnement. 
la fraveur, la stupeur ou ladmiration des spectateurs *. 


Nous n'avons jamais rien vu de pareil ! 
Marc 2, 12. 
Qui est-il donc, celui-là, pour que même le vent et la mer lui obéissent ? 
Mare 4, 41. 
Décidément, il a bien fait toutes choses. Il a fait entendre les sourds 
et parler les muets ! Marc 7. 37. 


Le problème de Jésus 


Marc se garde toutefois d'aller trop loin dans cette admiration : 
avec un art consemmé, il sait ménager ses effets, S'il veut poser 
le problème de Jésus, il évite d’en donner la solution finale trop 
tôt, pour ne pas dispenser le lecteur de réfléchir et de résoudre 
lui-même. C’est ainsi qu'en rapportant la marche sur les eaux, 
il écarte la profession de foi des apôtres rapportée par Matthieu : 


Vraiment. tu es Fils de Dieu ! 
Matt. 14. 33. 


et se contente de noter qu’ : 


ils étaient intérieurement au comble de la stupeur. 
Mare 6. 51. 


1. Cf. Mare 1, 33 ; 1, 45 : 2, 2 : 2, 13, passages qui lui sont propres : et 3, 7: 4. 1: 5. 24: 
5, 31 : 6, 55 : 8, 1 : où il se rencontre avec les autres synoptiques. 

2. Comparez cette phrase, mal construite grammaticalement mais prodigieusement 
vivante, avec la phrase mieux rédigée, mais atténuée de Lue 4, 36 : Quelle parole ! I 
commande avec autorité et puissance aux esprits impurs et ils scrtent ! 
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En laissant ses lecteurs en suspens, sans réponse à leurs 
interrogations, Mare agit comme Jésus lui-même. Le Christ, 
en effet. s’est bien gardé de révéler trop vite le mot de son 
mystère, de peur que l’enthousiasme populaire ne se contente 
d'une appréciation superficielle. Les foules ne demandaient qu'à 
le prendre pour un Messie temporel, à en profiter pour amorcer 
une agitation politique qui aurait provoqué une répression 
romaine et enlevé son vrai sens à sa mort. 

Ainsi s'explique le « secret » dont s’est si bien entouré Jésus 
au début de son ministère et que Marc a mis en relief mieux que 
d’autres 1, Jésus agit toujours avec une discrétion extrême : il 
ne veut pour ainsi dire pas de témoins pour ressusciter la fille 
de Jaïre (Me 5, 37-40) : il conduit l’aveugle hors de Bethsaïde 
pour le guérir, et l'empêche de rentrer dans le bourg (Me 8. 23 : 
cf. 7. 31-37). En général, il interdit sévèrement aux malades 
et aux possédés délivrés de divulguer ce qui vient de leur arri- 
ver ?, À plus forte raison, refuse-t-il aux démoniaques le droit 
de publier qui Il est *. 


Le mystère du Fils de l'Homme 


Souvent Jésus emploie pour se désigner lui-même le terme de 
« Fils de l'Homme » *. Il ne résout pas, lui non plus, l'énigme 
de sa personne. Cette expression mystérieuse, dont nous avons 
déjà parlé dans un précédent Cahier, dépasse sans aucun doute 
le sens restreint que lui donne le Père Lagrange : « l’homme que 
je suis », périphrase pour dire « je » °. Mais, elle n’évoquait pas 
non plus chez les auditeurs tout ce qu'y découvre le chrétien 
qui a médité l'Ancien et le Nouveau Testament. Elle suggérait 


1. Notez à ce propos que le « secret messianique » fait bien partie de la pédagogie de 
Jésus lui-même et qu'il n'a pas été inventé après coup par l’évangéliste., On en trouvera 
comme preuve le fait que les autres évangélistes le mentionnent aussi bien que Marc. 
méme dans des passages où ils sont indépendants de lui (cf. Mat. 9, 30, péricope sans 
parallèle). Ainsi l'opinion que ce secret aurait été un argument apologétique forgé de toute 
pièce pour répondre à l’objection de l'incrédulité des Juifs n'est pas recevable. Cf. Pirot : 
La sainte Bible, tome IX. pages 396-398 : Lagrange, Evangile selon saint Mare (1917). 
p. XLI sv: Taylor : The Gospel according to saint Marc (London 1953). pages 122-124. 

2. Marc 1. 44: 5. 43 : 7. 36. 

3. Marc. 1, 23 : 1. 34: 3. 11. 

4. Pour l'étude de cette expression. cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 16 : « Le Fil- 
de l'Homme 

5. Lagrange, Evangile selon saint Mare, p. CXLIX-CLI. 
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au disciple réfléchi que le mystère du Christ ne serait compris 
pleinement qu'en le rapprochant des grandes figures bibliques 
connues non seulement des Juifs, mais des Romains qui avaient 
fréquenté de près ou de loin les synagogues (ef. Actes 15. 21). 
celles du serviteur souffrant {!s. 52-53), du Fils de l'Homme 
décrit par Daniel comme venant sur les nuées du ciel (Dan. 7. 
13) !. Il est d’ailleurs remarquable que plus la vie publique de 
Jésus se déroule, plus le sens de l’expression s’éclaire. Son emploi 


est un des movens pédagogiques de Jésus ?. 


Un prophète ? Elie ? 


Quel fut le resultat de cette pédagogie progressive ? Que pen- 
saient les gens de cet homme si semblable à eux et pourtant si 
extraordinaire et si mystérieux ? Marc a pris soin de nous le 
dire en laissant parler les témoins intrigués des faits. À propos 
d'une enquête menée par Hérode, il nous fait entendre les propos 
divers que l’on échange : 


C'est un prophète comme les autres prophètes ! 
C'est Elie ! 
Mare 6. 15. 


Hérode évoque, lui, l'ombre du Baptiste qui hante sans doute 
les nuits du roi : 


Jean-Baptiste est ressuscité des morts, c'est pourquoi le pourvoir de 


faire des miracles opère en lui. 
Mare 6. 14. 


1. Taylor, The Gospel according to saint Mare, p. 119. 

2, Les textes utilisant cette expression (cf. Cahier Biblique « Evangile », n° 16 : « Le 
Fils de l'Homme ») se partagent en trois groupes qui apparaissent successivement : 1° Textes 
désignant le Christ agissant durant sa vie publique avec un comportement extraordinaire 
d'ailleurs (2. 10: 2, 28): 2° Textes désignant les souffrances du Sauveur (8. 31: 9. 12: 
9, 31: 10, 33: 10, 45: 14, 41): 3° Textes associés à son triomphe glorieux (8. 38 : 9, 9: 
13. 26 : 14, 62). I y a donc une progression dans la compréhension plénière de ce mot et de 
la personne du Christ qu'il désigne. 

En consultant le tableau publié dans le Cahier Biblique « Evangile ». n° 16, pages 72 et <v. 
on remarquera que l'expression n'est pas typique de saint Marc. mais plutôt de Matthieu 
(jamais Marc ne l'emploie sans parallèle), A vrai dire, elle remonte au Christ lui-meme, 
En effet, on la trouve aussi bien dans les textes de la « source complémentaire » qui serait. 
selon M. Vaganay, à l’origine des passages communs à Matthieu et à Luc. que dans ceux 
qui proviennent probablement du Matthieu araméen. Marc a été une fois de plus fidèle au 
Christ en la rapportant avec son halo d’énigme se dissipant peu à peu. 
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Un peu plus tard. lorsque Jésus lui-même interroge ses dis- 
ciples à Césarée, saint Marc nous fait entendre de nouveau les 
mêmes réponses : 


Qui dit-on que je suis ? Ils lui répondirent : « Les uns disent : Jean le 
Baptiste ; d’autres : Elie ; d’autres : l’un des prophètes . » « Mais vous. 
leur demanda-t-il. qui dites-vous que je suis ? » Pierre lui répond : « Tu 
es le Messie. » 


Marc 8. 27-29 ?6, 


Pierre, prenant la parole au nom des Douze, ose donc se pro- 
noncer davantage. 


Sans doute lui faudra-t-il, aussi bien que ses compagnons, 
attendre longtemps encore pour être parfaitement guéri de 
son inintelligence spirituelle ?: un long apprentissage sera 
encore nécessaire. Néanmoins, il sait déjà que le Maître qu'il 
suit est supérieur à Elie, dont l'Ancien Testament avait annoncé 
le retour avant « l’avènement du soleil de justice » et « qu’arrive 
le Jour de Yahvé grand et redoutable » (Mal. 3, 20-24). II sait qu'Il 
est un personnage supérieur aux prophètes du temps passé, 
Celui qui est le terme de leur attente : « Tu es le Christ », dit 
Pierre au Seigneur (Mc 8, 29). 


Tu es Le Christ ! 


Cette période de la Confession de Pierre à Césarée marque 
un tournant décisif dans la vie publique de Jésus. Elle forme le 
point crucial de ce qu’on a appelé « la crise galiléenne » * ; 
car une discrimination s’opère alors entre les auditeurs du 


1. Notez qu'il y a quelque chose de vrai dans cette réponse incomplète. Dans la vie du 
Christ. il y a tout un aspect prophétique qui est très bien mis en relief par saint Luc (Cf. 
Daniélou. le Mystère de l'Avent, Le Seuil, 1948, p. 179-204). Pierre lui-même a noté 
(Act. 3. 22) que le Christ était un prophète, « le prophète » attendu par le peuple et annoncé 
par Moïse (Dt. 18, 15-19 : cf. aussi I Mac. 4 , 46 ; 14, 41). 

2. Marc 4, 13 : 6. 52 : 8, 17-20. 

3. Cette crise date environ d’un an avant la Passion. Elle est racontée avec le plus de 
relief dans Jean 6, 60-71 qui nous décrit les discussions et atermoiements qui ont suivi le 
discours sur le Pain de Vie. On peut observer aussi ces faits dans les synoptiques ; à partir 
du chapitre VII de Marc, du chapitre XIII de Matthieu et du chapitre IX de Luce, on voit 
Jésus quitter volontiers la Galilée pour se retirer plus à l’écart en Phénicie, en Décapole et 
en Transjordanie. Il s'intéresse désormais moins aux foules et se consacre davantage à la 
formation des apôtres. 

Le récit de la Confession de Césarée divise l'Evangile selon saint Matthieu en deux parties 
presque égales (1 — 8, 30 et 8, 31 — 16, 20). 
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Seigneur. Certains ont pris position d’une manière définitive 
et croient avoir percé le mystère. Les autres, au contraire, se 
laisseront pénétrer par sa lumière et seront conduits peu à peu 
aux plus hautes professions de foi. Les Douze furent évidem- 
ment les premiers à v parvenir. 


Examinons de plus près la réponse de Pierre : 


Tu es Le Christ. 
Marc, 8. 29. 


Le terme « Christ », qui rend l’hébreu « Masiah », d’où vient 
notre français Messie, signifie « celui qui a été oint ». L'ancien 
Testament, au moins depuis la période royale, nous raconte 
l’histoire de la lignée des christs du Seigneur. Parmi ces 
« oints », un grand nombre s'étaient montrés prévaricateurs. 
Mais, cette fois-ci, il ne s’agit plus d’un roi, d’un prophète ou 
d’un prêtre quelconque ! : comme le précise l’article dans la 
réponse de Pierre : « Tu es Le Christ », il s’agit du Christ par 
excellence. 


Depuis Nathan, surtout au moment des plus grandes épreuves, 
les prophètes n'avaient cessé d’annoncer la venue d’un nouveau 
David rassemblant le peuple de Dieu divisé par le schisme, puis 
dispersé par les déportations, d’un oint dont la consécration 
dépasserait toutes les autres ?. Les désillusions qui ont suivi le 
retour de l'Exil en ont rendu l’attente sans cesse plus ardente. 


C'est lui et non l’un de ses prophètes, ou Elie son précurseur 
qui est là, a reconnu saint Pierre. Sa foi dépasse largement celle 
de ses contemporains. Il commence à percer le mystère de Jésus ; 
il a reconnu en Lui le descendant de David qui va instaurer 
ici-bas le règne de Dieu et qui doit entretenir avec Yahvé des 


rapports absolument particuliers. lui étant plus que quiconque 
uni. 


Marc nous montre comment cette lumière gagne alors de 
proche en proche. Elle atteint d’abord les petits et les pauvres 
pour qui l'Evangile a été prêché. Bartimée l’aveugle s'adresse à 
Jésus sur le chemin de Jéricho en des termes qui montrent que 


1. Tels Saül (1 Sam. 9, 16): David (1 Sam. 16, 3); Salomon ([ Rois 1, 34): Elisée 
(L Rois 19, 17): le grand prêtre (Ex. 28, 41); Cyrus le libérateur, tout prince perse qu'il 
soit (Is. 45, 1). 

2. Cf. II Sam. 7. 2-16 ; I Chr. 17, 1-15 ; 28, 2-7 ; voir Ps. 89 : 72: 2: 110 ; Is. 9, 5-6; 
Dan. 9. 25 sv.: Livre non canonique d’Enoch 49, 10 ; 52, 4. 
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Jésus n'est pas pour lui un prophète comme tous les autres. 1 
lui donne le titre messianique courant au temps de Notre-Sei- 
sneur, qui fait écho à la prophétie de Nathan (IF Sam. 7. 12-16) : 


Jésus. Fils de David. aie pitié de moi. 


Mare 10. 47. 


Ce cri, répété à plusieurs reprises et de plus en plus fort. 
n'est pas un simple appel. mais comporte un véritable acte de 
foi !. 

Quelques jours plus tard, la foule entière reprend cette accla- 
mation en accompagnant triomphalement Jésus et en lintroni- 


sant à Jérusalem : 


Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Bént soit 
le Rovaume qui vient ! Celui de Darid notre père ! Hosanna au plus haut 


des cieux ! 


Mare 11. 9-10. 


Ces cris et ces chants expriment la joie de voir enfin la pro- 
phétie de Nathan réalisée, et le Roi Messie annoncé par tous les 
prophètes, monter sur son trône. 

La question de la messianité de Jésus devient dès lors un 
problème de premier plan. Ses ennemis eux-mêmes ne peuvent 
plus l’écarter. Leurs insultes et leurs moqueries trahissent leur 
parti pris. Les questions du Grand Prêtre, puis de Pilate durant 
les interrogatoires (Mare 14, 62: 15, 2). les ricanements des 
pharisiens au pied de la Croix, font état de l’opinion qui s’accré- 
ditait dans la foule : 


Le Messie ! le Roi d'Israël ! Qu'il descende maintenant de la Croix ! 


Nous rerrons alors et nous croirons. 


Marc 15, 32. 


L'inscription indiquant le motif de la condamnation ne laisse 
pas de doute : elle fait grief à Jésus de s'être dit et fait reconnaître 
par la plupart : 


Le Roi des Juifs. Marc 15. 26. 


1. Marc 10. 52, Dans ce récit. noter encore les qualités de Mare : exactitude et pitto- 
resque. [1 ne cherche pas à forcer les titres de Jésus : au v. 51 l’aveugle l'appelle « Rab- 
bouni ». expression théologiquement moins riche que celle de « Seigneur » des textes de 
Matthieu et de Luc. réservant pour plus tard les titres plus explicites. Marc est soucieux 
de suivre la progression de la révélation du Christ. 


* 
” 


Le Messie, mais quel Messie ? 


L'Evangile selon saint Mare nous montre que durant la der- 
nière année de sa vie publique, les apôtres. puis les sympathi- 
sants, et enfin la foule sont parvenus à découvrir les traits du 
Christ-Messie sous le visage si humain de Jésus. La révélation 
est cependant loin d'être complète. Lorsque le Christ est reconnu 
comme Messie, il reste encore à ceux qui ont fait cette découverte 
d'apercevoir ce qu'une telle profession de foi entraîne et com- 
porte. 

Dès la confession de Césarée, Jésus s'applique à la révéler 
patiemment, d’abord en s'adressant aux apôtres. les seuls qui 
soient déjà mürs pour cette formation plus profonde. 

Il écarte vivement les fausses conceptions qui procèdent de 
vues trop humaines : Pierre en sut quelque chose (Mare 8. 32). 
Puis Jésus dévoile peu à peu les divers aspects du Messianisme 
tel qu'il découle du plan divin. Il insiste surtout sur son carac- 
tère souffrant et expiatoire et annonce à trois reprises sa Pas- 
sion !. Mais, en même temps, il prédit sa Résurrection, souli- 
nant ainsi son aspect glorieux, qui éclate encore mieux au cours 
de la Transfiguration, en présence des trois apôtres privilégiés, 
Pierre, Jacques et Jean (Marc 9, 2-8). 


Jésus n'en garde pas moins sa méthode habituelle de discré- 
tion et d’insinuation. Il interroge plus volontiers qu'il ne résout 
lui-même les problèmes. 

La conversation qu'il a avec les trois apôtres à la descente du 
Thabor est caractéristique de cette manière (Mare 9, 11-13) : 
les apôtres sont loin d'avoir saisi les leçons de la Transfiguration 
et attendent toujours un retour corporel et précurseur d'Elie. 
Jésus leur pose alors un certain nombre de questions afin qu'ils 
ne se contentent pas de solutions incomplètes ou erronées, mais 
“ardent leurs âmes en éveil pour les grandes révélations futures. 


Le Fils de Dieu 


Jésus donna cet enseignement plus approfondi, au dire de 
Mare, au cours de la grande semaine. Le Maître accepte d’abord 


1. Mare 8. 31: 9. 30: 10, 33. 
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les honneurs messianiques de la foule, fait une entrée triomphale 
dans Jérusalem, puis dans le Temple, comme un Roi nouvelle- 
ment couronné et s’y comporte en maître !. Mais, dans les jours 
qui suivent, Il précise encore sa transcendance et éclaire peu 
à peu le mystère de son origine et de sa dignité. On admet 
maintenant qu'Il est Fils de David, mais il fait observer qu'il 
est plus grand que son ancêtre puisque : 


David en personne l'appelle Seigneur. 
Marc 12. 37 ; cf. Ps. 110. 1. 


Entre temps il raconte la parabole des vignerons homicides 
et s’y met lui-même en scène sous les traits du Fils du maître de 
la vigne (Marc 12, 12). Ce déguisement ne pouvait tromper per- 
sonne, car tous les lecteurs de l’Ancien Testament savent que la 
vigne représente Israël et son maître, Yahvé lui-même *. Un 
peu plus tard enfin, il s’identifie au Fils de l'Homme que le pro- 
phète Daniel nous décrivait venant sur les nuées du ciel rece- 
voir domination. gloire et règne éternels sur tous les peuples, 
s’arrogeant ainsi des prérogatives divines. (Me 13. 26 et «v.: 


cf. Daniel 7, 13 et sv.). 


C’est encore à la prophétie de Daniel que Jésus se réfère 
lorsqu'il répond au grand prêtre * qui lui demande, quelques 
heures avant la Passion : 


Es-tu le Messie, le Fils du Béni ? — Je (le) suis, répondit Jésus. et 
vous verrez le Fils de l’ Homme siéger à la droite de la Puissance et venir 
avec les nuées du ciel. 


Marc 14, 61. 


1. Comparez avec Mare 11, 9-11, L Rois 1, 39-40, qui décrit le sacre de Salomon. 

Saint Marc en 11, 11 note que Jésus « promena son regard sur toutes choses », puis rap- 
porte l'expulsion des vendeurs da Temple le lendemain (11, 15-18). Ces deux traits mani- 
festent la souveraineté de Jésus sur le lieu saint. 

2. Par exemple : Os. 9, 10 ; Is. 5, 1 sv. : Jér. 2, 21 : Ez. 15, 2 ; 19, 10 : Ps. 80, 9. 

3. La question du grand prêtre est rapportée différemment par les trois évanzélistes 
(cf. Synopse Lagrange, n° 274). Luc la décompose en deux interrogations : d’abord « Es-tu 
le Christ ? », question purement messianique ; puis, après la réponse de Jésus, une préei- 
sion : « Es-tu donc le Fils de Dieu ? ». Matthieu, plus proche de Marc simplifie : « Es-tu le 
Christ, le Fils de Dieu ? » La formule de Mare correspond mieux à l’usage juif de ne jamais 
prononcer le nom de Dieu, ou de l’accompagner toujours de la formule « B£ni soit-il ». Il 
est évidemment dificile de se rendre compte de la portée exacte de l'expression « Fils de 
Dieu » ou « Fils du Béni » dans la pensée du grand prêtre. Elle dépasse en tout cas la simple 
messianité davidique, elle suppose une dignité toute spéciale et des relations très étroites 
avec Dieu (voir Taylor, op. cit., p. 567 sv.). 

La réponse « Je (Le) suis », mérite d’être remarquée. Ce « Je suis » rappelle le nom de Dieu 
révélé à Moïse lors de la « théophanie du buisson » (Ex. 3, 14), Nous en ferons l'étude 
lorsque nous examinerons le témoignage du 4° Evangile. 
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Jésus, durant la seconde partie de son ministère, s’est donc 
déclaré Fils de Dieu et destiné à partager avec le Père le jugement 
et le règne eschatologique. 


Suivons dans l'Evangile selon saint Marc la révélation pro- | 
sressive du Messie comme Fils de Dieu. 
Cette qualité lui a jadis été reconnue par la Voix céleste | 


retentissant lors de son baptême : 


Tu es mon Fils bien-aimé. Tu as tout mon amour. 


Marc 1. 11. 


Le Père avait renouvelé son message au cours de la Trans- 
figuration : 


Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Ecoutez-le. 
Mare 9. 


Les démons de leur côté l’avaient pressent : 


Tu es le Fils de Dieu. 
Que me veux-tu, Jésus. Fils du Très Haut ? 


Marc 3.11: 5. 


Mais, d’après saint Marc, aucun homme n était encore par- | 
venu à cette pénétration !. Le problème de Jésus était resté. 1 Pi 
humainement, sans sa véritable solution. Ce n’est qu'après sa Li 
mort rédemptrice *, que des lèvres humaines pourront v par- à | 
venir. Le centurion témoin de sa mort, un Romain sans doute, ‘LA 
comme les auditeurs de Pierre, comme son disciple le centurion 1h 

Corneille (Actes 10, 24 et sv.), comme les destinataires de 


l'Evangile selon saint Marc, est le premier à le confesser : 


Vraiment cet homme était Fils de Dieu 5. 


Marc 15. 39. 


1. Rappelons qu'il n'en est pas de même dans saint Matthieu. Moins soucieux de mon- 
trer comment les témoins de la vie de Jésus ont perçu progressivement le mystère de Jésus. 
celui-ci place la profession de foi en la filiation divine dans la bouche de saint Pierre à 
Césarée (Matt. 16, 16). 

2. La valeur rédemptrice de la mort du Christ est exprimée par Mare d'une double 
manière : nous lisons en Mare 10, 45 : « Le Fils de l'Homme n'est pas venu pour se faire 
servir, mais pour servir et donner sa vie en rançon d'une multitude » ; et en Mare 14, 21 : 
« Ceci est mon sang, le sang de l'Alliance versé pour un grand nombre ». Ces textes seront 
étudiés plus loin à propos de la théologie du Christ dans l'Evangile selon saint Matthieu. 

3. Marc 15, 39. Saint Luc rapporte la parole du Centurion de la manière suivante : 
« Sûrement, cet homme était un juste », peut-être dans le souci d'éviter ce que cette expres- 11 
sion pouvait avoir d'apparenté aux langages des mythologies, dans la bouche d’un païen. « 
Saint Marc, lui, donne sûrement à cette expression son plein sens chrétien. {| ! 
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Cette profession de foi répond à celle de Pierre à Césarée et 
la complète. L'Eglise, formée d'hommes de toutes races, est 
alors en pleine possession de sa Foi. L’Evangéliste pourra 
mettre en tête de son ouvrage : 


Ainsi commence l'Evangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu. 


Mare 1. 1. 


et le rédacteur des derniers versets nous afhirmera ! : 


Le Seigneur Jésus fut enlevé au ciel et s’assit à la droite de Dieu. 


Mare 16. 19. 


La Christologie de saint Marc 


Cette expression de Fils de Dieu dépasse certainement la 
portée que lui donnaient certains textes de l'Ancien Testament. 
Dans le livre de l’Ancienne Alliance, elle s’appliquait à des 
anges (Gen. 6, 2: Job 1, 6 : 38, 7), au peuple entier d'Israël 
(Ex. 4, 22 ; Os. 11, 1), ou au roi (IT Sam. 7, 14). Ce dernier texte 
vise d’ailleurs le Fils de David dans la prophétie qui est au 
point de départ de tout le messianisme. Mais, aucun de ces sens 
ne rend compte de l’emploi du mot dans le deuxième Evangile. 
Le Christ v est plus qu’un ange (Marc, 1, 13 : 13. 32), plus qu'un 
simple messie Fils de David (Marc 12, 37). En relation étroite 
avec le Père, on peut dire qu’ il est un être divin qui apparaît 
sous forme humaine. 

Nous pouvons donc conclure que la christologie de saint Marc 
est aussi élevée que les autres christologies du Nouveau Testament. 
sans même exclure celle de saint Jean ?. 


Certes, l'idée de la préexistence du Christ n'est nulle part 
exprimée dans Marc, mais tout ce que nous venons de dire 
montre assez qu'elle est impliquée dans ses aflirmations. Ses 
successeurs développeront sa pensée. Ils n’auront pas à v ajouter. 
Lisez l'Evangile selon saint Marc, vous le constaterez. 


1. Marc 16, 19. La finale de l'Evangile (Me 16, 9-20), tout en étant canonique. c'est-à-dire 
inspirée, n'est peut-être pas de la même main que le reste du livre. Quoi qu'il en soit, le 
texte actuel est très ancien, « authentique relique de la première génération chrétienne ». 
(Voir Cahier Biblique, n° 6, page 14, note 1 et Huby, Saint Mare (Bible de Jérusalem par 
fascicules), page 79. 

2. Voir Taylor, The Gospel according to Saint Mark, p. 121, dont nous nous sommes 
inspiré dans toute cette conclusion. 
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Le mérite de Marc, interprète et disciple de Pierre, est de nous 
présenter le Christ d’une manière extraordinairement vivante 
dans toute sa similitude avec nous, mais aussi dans toute <a 
mystérieuse transcendance. En nous menant de questions en 
questions, de réponses en réponses, de révélations en révélations, 
il nous conduit progressivement sur le chemin qui, par l’huma- 
nité du Christ, nous mène à sa divinité, il nous amène à découvrir 
dans « le charpentier fils de Marie », d’abord « le Messie Fils de 
Daxid », puis le « Fils de Dieu », à un titre qui dépasse la portée 
de ce terme dans l’Ancien Testament. 


EÉS-TU le Messie. 
le Fils du Béni ? 
— Je (le) suis 
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PLAN DE L'ÉVANGILE DU REGNE DE JÉSUS. 


MESSIE, FILS DE DIEU 


Prologue : Origine et enfance du Messie Jésus. 
Les prophéties commencent à s’accomplir. 


[T° Partie : La promulgation du règne des cieux 
Récits : La première annonce du Règne . 
« Le règne des cieux est là ». 
17 discours : La Loi du Royaume............. 
Le Messie Jésus Législateur 
[1° Partie : La prédication du règne........... 
Récits : Les signes du royaume de Dieu . 
Jésus thaumaturge. 
2° discours : L'envoi en mission des douze...... 


« Jésus leur donna autorité ». 


[11° Partie : Le mystère du règne des cieux .... 
Récits : Le Scandale de Jésus. Messie mysté- 

« Ivy aici plus que Salomon ». 


3® discours : Les 7 paraboles du Règne des cieux. 
Qu'est-ce que le Royaume ? 
IV° Partie : L'Eglise, première réalisation du 
Récits : Vers la Confession de Césarée...... 
La Foi et les pouroirs de Pierre. 
4° discours : « Discours ecclésiastique » ....... 
La vie dans le Royaume. 
Partie : L'avènement plénier du royaume... 
Récit: : La rupture avec les pharisiens 
Le Serviteur de Y ahweh méconnu. 


o® discours : Le « discours eschatologique » .... 
Le Fils de l'Homme venant dans 
sa gloire. 


Conclusion : Passion et résurrection ........ Su 


Les souffrances du Serviteur...... 
la gloire du Fils de Dieu ......... 


1—2 
3—7 
8—10 
8 —9 
10 


11,1—13,52 
11—12 
13,1—-52 


13,53—18,35 
13,53—17.27 


18 
19—25 
19-23 
)4—25 
26—28 
26—27 
28 


Les principaux aspects du Messie présentés par saint Matthieu 
et étudiés dans ce cahier sont portés en italique. 
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Jésus-Christ, fils de David 
fus d'Abraham 


L'Evangile selon saint Mathieu 


ESUS-CHRIST, fils de David, fils d'Abraham » (Mat. 1, D. 
Cet en-tête du premier évangile renseigne immédiatement 
le lecteur sur ce qu'il doit chercher dans louvrage qu'il va 

lire. Marc nous a fait connaître le charpentier, Fils de Marie, 
qui. peu à peu, s'est révélé Christ et Fils de Dieu. Matthieu, lui, 
entend mettre en lumière la personnalité messianique de Jésus, 
« Fils de David » et le plus illustre des descendants d'Abraham, 


Le récit extrémement vivant et progressif de Mare nous a 
obligés à poser le problème de Jésus et nous a amenés à le 
résoudre. Matthieu, dans un récit ordonné, logique. rigoureux. 
nous démontre une thèse : Jésus de Nazareth est le Christ. 
c'est-à-dire le Messie, parce qu'il a accompli l'Ancien Testament !. 
Mais. de même que Marc s'était élevé de lhumanité du Christ 
jusqu'à sa divinité, Matthieu prenant appui sur l'Ancien Testa- 


1. Papias avait opposé le « manque d'ordre » de Mare au travail de « mise en ordre » 
de Matthieu. (Cf. Cahier Biblique. n° 9, page 19). Le plan de l'Evangile selon saint Matthien 
se distingue aisément : il comporte, après une introduction, cinq sections ou livrets organisés 
autour de cinq discours, suivis d’un épilogue. Ce plan ce lévengile canonique de saint 
Matthieu reproduit sans doute à quelques modifications et inversions près celui de l'Evangile 
araméen primitif. 
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ment, va nous montrer comment Jésus le dépasse et le complète. 
le réalise d'une manière inespérée et insoupçonnée des Juifs de 
son temps. 


Son évangile se présente ainsi : 


@ comme un développement de la catéchèse en usage dans l'Eglise 
de Jérusalem dès les premiers temps qui suivirent la Pentecôte, 
@ en nous montrant. à partir de l'Ecriture, que Jésus, en dépit 
des apparences, était bien le Messie promis et attendu : 


le fondateur du Royaume messianique. 

le législateur de la Loi nouvelle annoncée. 

un thaumaturge rempli de puissance divine, 

un fils de David. supérieur à Salomon. 

le serviteur de Dieu qui enlève le péché par son humiliation. 
le Fils de l'Homme. annoncé par Daniel, 

le Fils de Dieu. à un titre hors de pair. 


En examinant ces différents points, nous vous préparerons à 
une lecture plus pénétrante de l'Evangile du publicain Matthieu. 


La catéchèse primitive de Jérusalem 


La foi en Jésus Messie, héritier et réalisateur des promesses. 
provient en ligne droite de la prédication de Pierre et des 
apôtres à Jérusalem et en Palestine. Ceux-ci, nous apprennent 
les premiers chapitres des Actes !, s’adressèrent d’abord aux 
Juifs palestiniens de langue araméenne ou aux Juifs hellénistes 
de langue grecque *. Leur principal souci fut done d'adapter leur 
enseignement aux connaissances déjà acquises par leurs audi- 
teurs. IT fallait partir de l'Ancien Testament et leur montrer 
comment le Christ en était l'aboutissement et celui qui en fai- 
sait épanouir toutes les promesses. 

Le jour de la Pentecôte, saint Pierre démontre que Jésus est 
« Seigneur et Messie » (Act. 2, 36). en s’appuvant sur les pro- 


|. Actes, chapitres EL à XIE: «f. Cahier Biblique, n° 12 : « l'Eglise naît », pages 7 et 19 à 26. 
Cf. Actes. L. 
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phéties messianiques réalisées (Actes 2, 16 <v.). sur ses miracles 
(Act. 2, 22) et sur sa supériorité sur le patriarche David lui- 
même, prouvée par sa résurrection (Act. 2. 29-32), 

L’Evangile selon saint Matthieu, tel qu'il nous est parvenu. 
se présente à nous comme l'aboutissement de ce travail de pré- 
sentation de la Bonne Nouvelle, à partir de l'Ancien Testament. 
Voici comment l'étude de son texte et les enseignements de la 
tradition nous invitent à en retracer l'histoire 

La catéchèse primitive en araméen aura été mise par écrit 
par l’apôtre Matthieu ! vers les années 40-50. puis ce premier 
ouvrage fut traduit en grec. Une vingtaine d'années plus tard. 
l'ouvrage fut repris en mains et complété dans le même esprit. 
L'utilisation des écrits parus entre temps. l'Evangile selon saint 
Marc en particulier ?, eut certainement une influence sur la 
rédaction définitive. 


La bonne Nouvelle annoncée aux Juifs 


Tel qu'il nous est parvenu, l'Evangile canonique selon saint 
Matthieu répond aux exigences des communautés chrétiennes 
orientales, qui devaient attirer les Juifs. éviter les retours en 
arrière des chrétiens mal formés, dissiper les hésitations des 
« craignant Dieu » *. Il répondait à ces besoins en leur four- 
nissant un exposé complet, clair et précis des liens profonds et 
des différences essentielles entre Judaïsme et Christianisme et 
en présentant Jésus, fils d'Abraham et de David comme Île 
Messie comblant et dépassant l'espérance d'Israël. 


1. Iln'y a aucune raison de mettre en doute l'attribution au publieain Matthieu de FEvan- 
gile araméen. Elle est prouvée par les témoignages anciens de Papias (1° siècle), saint Frénée 
(19 siècle) sans parler des plus récents. Elle est confirmée par les caractéristiques d'ordre. 
le vocabulaire technique en matière d'impôts et de comptabilité, la tendance anti-phari- 
saïque de la version grecque elle-même, autant de choses qui conviennent bien au publicain 
Lévi (cf. Vaganay : Le Problème synoptique, p. 81-85 : Bible de Jérusalem. Fase. saint Mat- 
thieu, introduction p. 29). 

2. L'histoire de l'Evangile selon saint Matthieu a été étudiée à mainte- reprises. Nous 
suivons ici l'hypothèse du Père Benoit (Bible de Jérusalem). Selon Vaganay (Le problème 
synoptique, Paris, Desclée 1954: ef. Ami du Clergé, 1954, page 374 sv.: Bibleet vie chré- 
tienne, n° 7; R. BB. 1954, p. 453). les sources de notre Evangile selon saint Matthieu seraient. 
avec Le Matthieu araméen et l'Evangile selon saint Mare. une « source complémentaire » dans 
laquelle il aurait puisé les récits et paroles qu'il a en commun avec Luce et d'autres docu- 
ments qui lui auraient fourni notamment l'évangile de l'enfance. sans doute enfin un recueil 
de citations de l'Ancien Testament. 

3. On désigne sous le nom de « craignant Dieu » des païen- -vmpathisants au judaïsme 
et en acceptant certaines exigences. Ils formaient un milieu extremement ouvert. très per- 
méable à l'influence chrétienne (Voir Aet, 13, 43: 16. 14: 17. 1-17). 
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Le Messie, attente d'Israël 


Pour comprendre ce que signifie cette expression « Jésus est 
le Messie », il faut se rappeler qu'Israël est un peuple qui vit 
d’une promesse : promesse faite d’abord à Abraham. Isaac 
et Jacob, renouvelée à Moïse sous forme d’une alliance, puis à 
David, et rappelée sans cesse par les prophètes }. 


À travers les déceptions de son histoire, l'espérance d'Israël 
persiste sous des formes variées, renaissant épurée, toujours 
tendue vers l’avenir *. A partir des épreuves de l'Exil et la dis- 
parition de la royauté, cette espérance se centra sur le Christ, 
nouveau David, sur le Roi-Messie attendu, aussi appelle-t-on 
« messianisme », au sens large, tout ce qui répond à l’attente 
d'Israël. 

Au temps de Notre-Seigneur, ceux qui attendent le Messie 
imaginent volontiers son règne sous des aspects purement 
terrestres, simple restauration de la monarchie davidique et 
salomonienne, avec la domination d'Israël s'étendant sur les 
païens si souvent oppresseurs et interprètent en ce sens les oracles 
des prophètes, annonçant, tel Amos, de la part de Yahvé : 


En ce jour-là, je relèverai la hutte branlante de David, je réparerai 
ses brèches, je relèverai ses ruines, je la rebâtirai telle qu'aux jours d’au- 
trefois ; afin qu’elle possède le reste d’Edom, et toutes les nations sur les- 
quelles mon nom a été invoqué... 
Amos 9, 11-12. 


Cette perspective était la plus répandue chez les Juifs au 
temps de Jésus ?. 


D'autres s’attachent surtout aux prophéties qui font rêver 
d'un messianisme eschatologique ; ils fixent leur espoir sur un 
règne divin qui ne se réalisera qu’à la fin des temps, après des 
catacivsmes effravants, lorsque Dieu jugera les nations pour 


1. Abraham : Gen. 12, 1-3 : 15, 18 ; 17, 3-8 : 22, 15-18. — Isaac : Gen. 26, 3. — Jacob : 
Gen. 28, 13 sv. — Moïse : Ex. 19, 5 sv. —— David : II Sam. 7, 12-16 : IL R. 8, 19 : Ps. 132. 
11 sv. — Prophètes : Jér. 23, 5 ; 32, 37 ; Ez. 28, 25 ; 37, 24 ; 37, 25, etc. 

2. Cf. Gelin : Idées maîtresses de l’ A. T., p. 27-48 et Supplément Dict. Bib. article « Messia- 
nisme » ; Dennefeld : Dict. Théol. Cath., art. « Messianisme ». 


3. Cf. Actes 1, 6 : Mat. 17, 11. D’autres textes prévoient pourtant des rapports plus paci- 
fiques avec les gentils : Is. 2, 2-4: 11, 9 ; 19, 23. 
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régner à Jamais : ils attendent un monde entièrement nouveau 
fixé dans la paix, et bâti à l’image de l'Eden primitif !. 


En ces temps merveilleux, Yahvé lui-même prendra, person- 
nellement, la tête de son peuple (Is. 40, 9 et sv.) et sera acclamé 
par les nations comme leur Roi : 


Il arrivera en ce jour qu'il n°v aura plus froidure ni gel. Ce sera un 
jour merveilleux — Yahré le connaît —. sans alternance de jour et de 
nuit ; au temps du soir il fera clair... … Et Yahvé sera roi sur toute la 
terre. En ce Jour, Yahvé sera unique et son nom unique. Tout le pays 
sera transformé en plaine, depuis Géba jusqu’à Rimmon du Negeb. 
Jérusalem sera exhaussée et demeurera à sa place, depuis la porte de 
Benjamin jusqu'à l'emplacement de la Première porte. c’est-à-dire jus- 
qu’à la porte de Angle et depuis la Tour d'Hananéel jusqu'aux pressoirs 
du rot. 


Zach. 14. 6...10. 


On a même pu parler d’un « messianisme sans Messie » : Dieu 
assurant par lui-même le règne de la Loi, le triomphe de sa 
Sagesse et de sa Parole. 


À en croire cependant nombre d’oracles, ce royaume de Dieu 
sera instauré par un personnage mystérieux, le « Masiah » 
(en français le Messie), c’est-à-dire l « Oint », en grec le Christ. 
choisi et consacré par Dieu pour diriger son peuple, comme jadis 
Moïse ou David (Is. 9, 5 et sv.), mais qui pourrait bien naître 
en dehors de la lignée davidique ; sur la fin de l’Exil, le Prophète 
de la Consolation ? n’avait-il pas salué comme Messie un prince 
païen, Cyrus le Perse (Is. 45, 1) ? 


Cependant le Messie d’une façon générale, est représenté 
sous les traits d’un roi, fils de David, glorieux et puissant, juste 
et sage, sauveur de son peuple et vengeur de ses ennemis *. 


Cette image rejoint volontiers l'attente d’une simple restau- 
ration nationale. 

Mais un autre courant s était fait Jour après l'exil. Le Sauveur 
apparaît alors sous les traits d’un « Serviteur de Y'ahré » souffrant. 
expiant les péchés des hommes et recevant enfin une prodigieuse 


l. Pour les différents traits de cette perspective. voir par exemple P+, 46 ; Ps, 27 : Ez. 
10-47 ; Is. 11, 6-8. 

2. On appelle « prophète de la Consolation », le disciple d'Isaïe auquel nous devon- 
les chapitres 40 à 55 d'Isaïe. 

3. Cf. Ps. 2: 110 : 132. 17-18. 
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clorification qui lui permet de porter le salut jusqu'aux extré- 
mités de la terre : 


Ainsi parle Yahré,. 
Le rédempteur et le saint d'Israël 
à celui qui est méprisé. abominable au peuple. 


C'est peu que tu sois mon serviteur 
Pour rétablir Les tribus de Jacob 
et pour ramener les préservés d'Israël. 
Je t'établirai Lumière des Nations 
pour que mon salut arrive 


jusqu'aux extrémités de la terre 
Is. 49. 6-7. 


Plus récemment encore, l'auteur du Livre de Daniel et les 
auteurs des apocalvpses non canoniques telle que le Livre 
d'Enoch ont annoncé l'avènement d’un Fils d'Homme trans- 
cendant, venant sur les nuées du ciel et instaurant le règne final 
de Yahvé ?, 

L'idée messianique était, on le voit, très riche et complexe : 
elle rassemblait des espérances fort diverses cristallisées le 
plus souvent autour de deux images : le Règne de Dieu et la 
personne du Messie. 


La vue de foi dont est né l'Evangile selon saint Matthieu. 
est que tous ces différents courants convergent vers Jésus- 
Christ. fils de David et d'Abraham, et aboutissent à lui. La 
bonne Nouvelle qu'annonce saint Matthieu, c'est que le Messie 
Jésus comble ces diverses espérances en les dépassant toutes. 


Le Christ qui réalise Les anciens oracles 
(Matt. 1—2) 


Jésus lui-même avait frayvé les voies et préparé les siens à 
une telle présentation du message. N’avait-il pas expliqué les 
événements de sa vie par l’Ecriture et celle-ci par ses actes ? 
Saint Pierre et saint Etienne, à leur tour, avaient vu dans la 


naissance de l'Eglise la réalisation des prophéties *. Saint 


1. Voir en outre 1=. 53 : Ps. 22 : Zac. 9. 9 : 11, 12 : 13. 7. 
2. Dan. 7. 13 : cf. Cahier Biblique. n° 16 : « Le Fils de Homme ». p. 14-21, 
3. Marc 12,35 sv. : Luce 24.27 sv. : Act. 1. 20 : 2. 16 : 3. 22-25 : 7. 
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Matthieu prend leur suite en notant scrupuleusement tous les 
rapprochements que sa piété découvre entre lAncien Testa- 
ment et le fait évangélique !. 


Ce souci constant domine la rédaction des deux premiers 
chapitres de l'Evangile ?. 


Marie conçoit Jésus dans son sein virginal : 


pour que S'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le Prophète ; 


« Voici que la Vierge concerra et enfantera un fils. et on lui donnera le 


nom d'Emmanuel * ». 
Mat. 1. 22 Is. 7. 14. 


Marie met au monde le Roi Messie à Bethléem. comme Favait 
prédit Michée #, puis elle le ramène d'Egvpte : 


afin que s'accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète 


« D'Egvpte. j'ai ramené mon Fils 5 ». 
Mat. 2, 15 — Os. 11, 1. 


Saint Matthieu interprète l'Ecriture selon la méthode traditionnelle en temps. 
Voir dans les notes suivantes et Cahier Biblique. n° #4 « Le< prophètes de la Bible et le 
Christ ». pages 30 et sv. 

2. Ce souci de rapprocher l'Enfance de Jésus de l'Ancien Testament à paru suspect aux 
critiques rationalistes, 1] leur a fait mettre en doute lhistoricité de ces récits de l'Enfance. 
Certains ont méme supposé que ceux-ci auraient été inventé en fonction des prophèties. 
11 faudrait alors rejeter l'historicité de presque tout le premier Evangile. la manière de citer 
l'A. T, étant la méme dans les deux premiers chapitres et dans le corps du livre (Vaganay, 
op. cit. 237). Quoi d'invraisemblable au contraire à ce que l'auteur réfléchisse sur les éve- 
nements connus et en fasse le rapprochement avec l'A. T. quitte à présenter le récit de telle 
sorte que les similitudes soient pli< apparentes. Si les rapprochements n'étaient pas fondés 
en fait, ils n'auraient plus aucune valeur probante et l'Evangile selon saint Matthieu perdrait 
du même coup sa raison d'être et son sens, 


3. Cf. Cahier Biblique, n° 13 : « La Bible et la Vierge ». p. 16 et sv. Cet Emmanuel est 
un roi de Juda qui jouit d'une autorité absolue (Es. 8. 8). Il est le Messie (soit directement. 
soit typiquement). Ceci ressort davantage encore de la comparaison de ce texte avec 
d'autres textes de la méme époque certainement messianiques : 9, 5 sv.: 11 
Michée 5 1-5. 


t. Mat. 2,5 Michée 5, 1. cité librement. 


5. Le texte hébreu d'Osée, que Matthieu cite librement. a un sens immédiat bien diffé- 
rent : « Quand Israël était enfant, je l'aimais. et. dès l Egypte. j'ai adressé des appels à mon 
fils. » Le texte est au passé et désigne Israël considéré collectivement comme enfant de 
Yahvé. Nous avons ici un des nombreux exemples de cette exégèse chrétienne primitive, 
très proche de celle des rabbins ou de celle de la secte de Qumrän : on part de deux mots 
« Egypte » et « fils », d'une ressemblance entre le fait d'Israël et le fait de Jésus, séjour- 
nant en Egypte avant d'accomplir leur destinée, pour établir un rapprochement qui fait 
d'Israël la figure ou type de Jésus. et. de ce dernier. le perfectionnement et laccomplisse- 
ment d'Israël. 
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Le massacre des innocents donne tout son sens à la complainte 
de Rachel pleurant sur ses enfants à Rama 1. 


Ces parallèles se poursuivent dans le reste du livre même 
lorsque les autres évangélistes les négligent, ou bien il les sou- 
ligne lorsqu'ils ne font que les suggérer dans leur rédaction : 

Matthieu seul a souligné les rapprochements suivants : 

— prédication de Jésus à Capharnaüm et prophétie d’Isaïe 
sur la gloire de la Galilée des Gentils ? : 

— guérisons opérées par Jésus et attitude du Serviteur 
« portant nos infirmités » ? : 

— le secret messianique est mis en relation avec l’humble 
douceur du même serviteur de Yahvé # : 


— l’enseignement en paraboles avec les textes d'Isaïe et du 
Psaume 78 > : 


— l'entrée triomphale à Jérusalem lui rappelle les prophéties 
de Zacharie 5. 


1. Mat. 2, 17 _ Jér. 31. 15. Autre exemple de cette exégèse juive de l'époque. Le- 
malheurs de la captivité dont parle le prophète sont une préfiguration du malheur plu- 
grand qu'est le massacre d'innocents pour le Christ. C’est ce dernier qui donne leur pleine 
raison aux pleurs de Rachel. la mère des tribus d'Ephraïm., Manassé et Benjamin. Notez 
l'expression employée par saint Matthieu : « afin qu'arrive à son achèvement » (« ina plé- 
rôté ») ce qu'avait dit. » c'est-à-dire « afin qu'arrive à sa plénitude de sens ». plutôt que 
« afin que se réalise ». 

2. Mat. 4, 14 — Is. 8, 23 : 9, 1 : cf. Syn. 40. 

3. Mat. 8, 17 -- 15. 53, 4 (cf. Syn. 44). L'examen de cette citation est particulièrement 
intéressant : selon le texte hébreu d'Isaïe, le Serviteur a pris sur lui nos malheurs, il en 
souffre comme nous et sans doute à notre place. comme l'indique le contexte qui insiste 
sur le caractère expiatoire de ces souffrances : 

Vraiment, c'était nos malheurs qu'il portait et nos douleurs dont il s'était chargé. 

Les Septante, traducteurs de la Bible en grec au 1119 s., modifient le texte en accentuant 
le caractère expiatoire : 

Il porte nos péchés et il est torturé pour nous. 

Saint Matthieu utilise le texte dans une situation toute différente : Jésus thaumaturge 
supprime nos maladies. Aussi écarte-t-il la traduction des LXX pour traduire littérale- 
ment l’hébreu, mais en le sollicitant un peu : 

Il a enlevé nos infirmités, Il a emporté nos maladies. 

Ilest certain qu'ici encore Matthieu joue avec les textes à la manière des rabbins. Devon-- 
nous rejeter cette méthode comme un jeu factice et stérile ? Disons plutôt qu'elle est riche 
d'enseignement. Pour saint Matthieu, la figure du Thaumaturge est inséparable de celle 
du Serviteur souffrant : si le Christ peut supprimer nos misères, c'est parce qu'il les à 
prises sur lui. 

4. Mat. 12. 17 — Is. 42, 1-4 : cf. Syn. 55. 

5. Mat. 13, 14: 35 - Is. 6, 9: Ps. 78, 2 : cf. Syn. 85 et 92. La eitation du Psaume est 
omise par les autres évangélistes. Celle d’Isaïe est plus restreinte chez eux. 

6. Mat. 21, 1-9 — Zac. 9,9 : Ps. 8, 3 : cf. Syn. 229. 
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D’autres citations que vous remarquerez, lui sont communes 
avec saint Lue !. | 

Dans le récit de la Passion, où les allusions bibliques sont nom- | 
breuses chez tous les évangélistes, seul Matthieu a retenu cer- | 
tains détails qui concordent avec les récits de l'Ancien Testa- 
ment. Il note seul. par exemple, dans le cortège des rameaux. la LA 
présence de l’ânesse qui répond à la prophétie de Zacharie : | 


Voici que ton Roi vient à toi. | 
monté sur un ânon, petit d'une ânesse. | 
| 

Mat. 21, 2 — Zach. 9. 9. 


Un peu plus loin, Judas vend Jésus pour trente pièces d'argent 
qu'il jettera dans le temple conformément à l’oracle du même 
prophète Zacharie ?. Au moment de la crucifixion. Matthieu 
précise qu'on donna à Jésus non un vin aromatisé quelconque. 
mais un vin mêlé de fiel *, conformément à la parole du Psaume : 


Pour ma nourriture. ils me donnent du fhiel 
Dans ma soif, ils m'abreurent de vinaigre. 


Ps. 69, 22 : cf. Mat. 25. 31. 


Matthieu veut que le lecteur de son Evangile ne puisse échap- 
per à la pensée que la vie du Christ tout entière fut annoncée 
par l'Ancien Testament, et lui faire partager la conviction. 
fondée en fait. qu'elle en est l'achèvement. | | 


Le  Christ-Jésus et La promulgation du 
règne des CieUX  [Matt. 31) 
Le rôle essentiel du Messie devait être l'instauration du règne 


de Dieu ou, pour parler en termes juifs, du règne des Cieux. 
Matthieu observe avec soin l'interdit porté par la piété juive : 


l. Mot. 19, 7: 21, 42: 22, #3. | 
2. Mat. 26, 15 ; 27, 3-5 — Zac. 11, 12-14 ; cf. Syn. 254 et 275. | 
3. Comparez le texte de saint Matthieu (27. 34) et celui de saint Mare (15, 23): cf. | 
Syvn. 288. On notera aussi les parallèles suivants : Mat. 27, 35 - Ps. 22, 19 (Svn. 292): LA 


Mat. 27, 39 — Ps. 22, 8 (Svn. 294): Mat. 27, 48 -- P<, 69. 22 (Svn. 297). relevées aussi par | 
Marc et Jean, mais non par Luc. 


| 


il remplace le nom de Dieu, que lon ne doit pas prononcer, 
par l’un de ses équivalents classiques !. 


L'œuvre principale de Jésus est aussi bien, pour notre évan- 
véliste, l'instauration du règne des Cieux attendu par Israël. 
Saint Matthieu v insiste sans cesse. De ce règne céleste, il parle 
cinquante et une fois. tandis que saint Luc ne cite lexpression 
équivalente « règne de Dieu », que trente-neuf fois et Marc, 
quatorze. 

Bien mieux. il a organisé tout son évangile autour de ce 
thème du règne et du rovaume : pour lui, il y a identification 
complète entre la venue du Christ et le début du royaume 
céleste, Jean-Baptiste inaugure la prédication évangélique en 
proclamant : 

Le Règne des Cieux est là *.…. 


Mat. 3. 2 3. 


en des termes que reprendra Jésus lui-même dans sa prédication 
inaugurale, et c'est ce message qu'il envoie porter par ses apôtres. 


Du moment où Jésus paraît, du moment où Jésus est là, le 
royaume de Dieu est commencé. La Bonne Nouvelle, l'Evangile 
est donc l'annonce de l'avènement du Rovaume, il est, selon 
l'expression de saint Matthieu, « l'Evangile du Royaume » #. 


L'expression utilisée par saint Matthieu : « règne des Cieux » 
est plus conforme. nous l’avons dit, aux usages juifs. Elle à. 
d'autre part. l'avantage de ne pas désigner clairement le roi et 
d'insister sur le caractère supra-terrestre de ce royaume. si 
différent des empires temporels. La traduction « règne » est 
enfin préférable parce qu'elle met l’accent sur le gouvernement 


divin plus que sur les frontières spatiales d’un rovaume ?. La 
\ 


1. Un trouve cependant l'expression « Royaume de Dieu » quatre fois dans notre Evan- 
gile : Mat. 12, 28 : 19. 24 : 21. 31 : 21, 43. 

2, Le texte porte un verbe au parfait « eggiken ». Le parfait grec désigne une action 
passée, mais dont l'effet demeure. Il faut donc traduire : « Le rovaume s'est approché et il 
reste tout proche ». « il est là ». « il est arrivé ». et non seulement « il approche ». Cf. traduc- 
tion du Chanoine Osts : Bonsirven Théologie du N. T.. p. 55 : Lagrange, Ervangile de Marc. 
pm. 16-17. 

3. Cf. 4. 17: 10, 7: voir Syn. n° 15. 38. 152. 248. 

4. Mat. 4, 23 ; 9. 35 : 24. 14. 

5. Sur cette expression « Règne des cieux », cf. K. L. Schmidt. ds Kittel, tome LE, p. 582 
et sv, Il est remarquable que les rabbins, pour éviter de prononcer le nom divin. aient 
employé non seulement l'expression « les cieux », mais même l'expression « la royauté 
(le règne) des cieux ». Ceci éclaire certains passages des Evangiles, (Cf. Mat. 13. 24 : 18. 23 : 
22. 2). 
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formule très riche que nous lisons en saint Matthieu lui permet 
de cristalliser en une unique expression les diverses conception: 
qu'on se faisait des temps messianiques. 


Un royaume qui commence dès ici-bas. 


De fait. le royaume inauguré par Jésus est. pour une part. 
terrestre et actuel. Depuis saint Jean-Baptiste. on peut y entrer 
de force (Mat. 11, 11), si on n'en est pas empéché par les phari- 
siens qui en avaient exclu les publicains tels que Matthieu 
(Mat. 23. 13). 

Tout le monde + est invité, mais on doit prendre garde de ne 
pas perdre ce privilège !, Il appartient déjà aux pauvres <piri- 
tuels ?, à ceux qui sont persécutés pour la justice. à ceux qui 
ont une âme d'enfant 

Quelle est la nature de ce royaume du Christ commencé de: 
ici-bas ? Quelle attitude devront adopter <es membres les uns 
vis-à-vis des autres ? Quels en seront les ministres et les chefs 2 

Trois séries de textes de FEvangile selon saint Matthieu nou: 
l’apprennent : 

Le discours en lequel saint Matthieu nous présente lenseigne- 
ment de Jésus donné par paraboles, relatif au mystère du 
Royaume (chap. 13) : le discours en lequel il a rassemblé les ensei- 
snements du Christ qui fixent aux membres du Royaume Fatti- 
tude qu'ils doivent avoir, surtout les uns à l'égard des autres 
(discours ecclésiastique. chap. 18). enfin les textes relatifs à 
Pierre et aux Douze. 

Les paraboles révèlent Le mystère de ce rovaume (chap. 13) 
qui, tel un grain de sénevé, existe en germe. puis croît peu à peu 
jusqu'à prendre un développement sans rapport avee son point 
de départ (Mat. 13, 31) : tel un trésor caché est convoité, avant 
d'être possédé (Mat. 13, 44 et sv.) tel un levain. agit mystérieu- 
sement avant d’avoir tout fait fermenter (Mat. 13. 33): tel un 


1. Mat. 18, 23-24 ; 21, 43 ; 22, 2 sv. ; 25, 1. 

2. Aux « anawim ». Voir les Cahiers Bibliques, n°$ 5 et 9 : « Le Dieu des Pauvres ». 

3. Mat. 18, 1 : 19, 4. Notez le curieux mélange des présents et des futurs. Le royaume 
est aux pauvres en esprit, mais les doux posséderont la terre (5, 3-5) : celui qui n'a pas Fame 
d'enfant n'entrera pas dans le rovaume ; celui qui Fa y est déjà (18. 3-1). On ne saurait mieux 
indiquer combien ce royaume est une réalité complexe à la foi- présente et future dont 
l'entrée est déjà ouverte et pas encore close, En Mat. 18, 1-4 (ef. Mare 9. 33-37 et Ene 0. 
16-48). Matthieu seul a mentionné le Royaume, 
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champ ou un filet contient toutes sortes de plantes ou de pois- 
sons avant le tri opéré par les moissonneurs ou les pêcheurs 
(Mat. 13, 24-27). 

Le discours ecclésiastique (chap. 18) indique les vertus que 
doivent posséder et pratiquer ceux qui vivent sous le règne 
de Dieu et dans son rovaume : humilité, charité, correction fra- 
ternelle et pardon des offenses. 

Les textes qui fixent la constitution terrestre de ce Royaume 
nous apprennent qu'il est fondé sur Pierre comme sur un roc 
et que celui-ci en détient les clés !, sur les apôtres qui béné- 
ficient de pouvoirs spirituels insignes et de l'assistance divine 
jusqu'à la consommation des siècles *, 


Les limites du royaume et l'Église. 


Quelles sont les limites de ce royaume ? Notre Evangile se 
sarde bien d’en fixer puisque, après le rejet des Juifs, il doit être 
ouvert à toutes les nations *, IT lui donne donc, à bon droit, le 


1. Mat. 10. 18 sv. Pierre vient d'aflirmer sa Foi en la Messianité et en la Filiation divine 
de Jésus. En tant que Messie, celui-ci jette alors les bases de son royaume. Ce Royaume 
est terrestre puisque Pierre a le pouvoir de lier sur la terre. et cependant ji! doit avoir une 
prolongation céleste. Comparez Is. 22, 22. Dans cet oracle, il est dit d'Eliacin, ministre 
qui va recevoir tout pouvoir sur le royaume de David 

Je mettrai sur son épaule la clé de la Maison de David, il ouvrira et personne ne fermera : 
il fermera et personne n'ouvrira. 

Si ce texte est appliqué au Christ par l'Apocalypse (Ap. 3. 7), on comprendra l'impor- 
tance des pouvoirs accordés à Pierre. 

Saint Matthieu a retenu deux autres traits de la vie de saint Pierre omis par Mare : sa 
marche sur les eaux (Mat. 14, 28 sv.) et l'épisode du didrachme (Mat. 17, 24 sv.). C'est dire 
la place de premier plan qu'il accorde à l'apôtre, chef de l'Eglise. 

2. Mat. 10, 1 : 28, 19-20. Saint Matthieu omet soigneusement tout ce qui pourrait dimi- 
nuer le respect que ses lecteurs doivent aux Apôtres. Comparez saint Mare et saint Mat- 
thieu dans les passages suivants : Mat. 13, 51 : cf. Mc 4, 13 (Svn. 96). _- Mat. 9, 22: cf. 
Mec 5. 30-31, Syn. 99. -- Mat. 17, 4: cf. Me 9, 5-6 et Luce 9, 35 (Syn. 125). — Mat. 17, 13 : 
cf. Mec 9, 10 (Syn. 126). Mat. 17, 23 ; cf. Mec 9, 32 et Luc 9, 45 (Syn. 128). Voir aussi 
Syn. 130, 223, 224... 

Comparez aussi Mat. 14, 32 et Me 6, 52 (Svn. 107). Matthieu atténue Marc alors même 
qu'il vient de rapporter un épisode peu favorable à Pierre qu'il est seul à mentionner (Mat. 
27, 31). 

Matthieu corrige sans cesse ce que le langage de Mare pouvait avoir d'un peu primesau- 
tier et d’un peu rude. C’est ainsi qu'il rend la mère de Jacques et de Jean responsable de 
leur démarche indiserète. Matthieu, qui s'intéresse surtout aux éléments de structure de 
l'Eglise, réalisation terrestre et actuelle du Royaume, omet aussi la mission des 72 dis- 
ciples (Luc 10) et se contente de rapporter celle des 12 (Mat. 10, 1-5). 

3. Mat. 12, 18-21 : 28, 19. Le problème du rejet des juifs et de la conversion des gen- 
tils est de première importance pour les destinataires de l'Evangile selon saint Matthieu, 
et un de ceux qui sont le mieux abordés par cet évangile. Voir les paraboles de la vigne (20- 
1-16). des vignerons homicides (Mat. 21, 33-46) : du festin nuptial (Mat. 22, 1-10). Ce rejet. 
saint Matthieu le note soigneusement, avait été prévu par l'Ancien Testament : Mat. 21. 
12 — Ps. 118, 22 sv. 
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nom d° « ehkklesia », « église », qui désignait dans l'Ancien Tes- 
tament l'assemblée religieuse d’Israël!, Avant lExil, cette 
assemblée du peuple de Dieu coïncidait avec les « royaumes » 
d'Israël et de Juda. Mais, après la déportation à Babylone, elle 
est devenue avant tout la communauté de ceux qui appartiennent 
à Yahvé et lui demeurent attachés par l'observation de la Loi. 
en quelque lieu de la terre qu’ils vivent. Plus tard même, les 
écrits des disciples d’Isaïe en sont la preuve, on envisagera 
d'accorder une certaine place aux gentils aux côtés du peuple 
élu ?. 

Dès cette terre, Jésus a donc fondé le Règne des Cieux : bien 
mieux, accomplissant infiniment plus que la simple restauration 
monarchique espérée par les esprits étroits, il a créé un Israël 
nouveau qui comble les plus grandioses espérances de la Pro- 
messe faite à Abraham en faveur de tous les peuples (Gen. 12, 3) 
et mené à sa perfection la Loi qui régissait le peuple de l'Ancien 
Testament. 


La Loi nouvelle : Jésus nouveau Moïse et 
le nouveau Sinai  [Matt. 5-7) 


Sur le mont Sinaï. dans le fracas du tonnerre, Moïse avait 
reçu de Dieu ses commandements et il les avait rapportés au 
peuple : celui-ci en avait solennellement accepté la Loi *. 
Toute la législation d'Israël fut en conséquence rattachée à 
l'Alliance du Sinaï et à l'intervention de Moïse, son premier 
législateur 4: de lapplication de cette loi mosaïque dépendra 
l'entrée et le séjour pacifique du peuple en Ferre promise : 


Et maintenant Israël, écoute les lois et Les commandements que je vous 
enseigne pour les mettre en pratique. afin que vous viviez, que vous 
entriez et que vous possédiez le pays que vous donne Yahvé, le Dieu de 
vos Pères. 


Deut. 4, 1-2. 


Cf. Dt. 31. 30: Jug. 20, 2: Sam. 17, 17: FR. 8, 14. ete... Des quatre évangélistes. 
saint Matthieu est le seul à employer ce mot « Eglise » (Mat. 16. 18 : 18, 17). Saint Luc ne 
l'emploie que dans les Actes. 

2. Cf. 15. 42, 1-4 cité par Mat. 12, 18-21 : Is. 66. 18 sv. et surtout Is. 19, 18-25. A cette 
époque les rédacteurs sacerdotaux inséraient dans la Genèse Fantique tradition de l'Alliance 
Noachique (Gen. 9, 1-17). et une notion plus spirituelle du peuple de Dieu se fait jour. Cf. 
Cahier Biblique. n° 20 : Avant le Nouvel Exode, pages 50-57. 

3. Cf. Ex. 19, 3-8 ; 19, 16 : 24, 8... 
4. Cf. Cahier Biblique, n° 20 : « Avant le Nouvel Exode », p. 39 bas. 
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Cette alliance fondée sur la Loi avait été rompue par les 
péchés du peuple. mais les prophètes avaient annoncé, pour 
l'avenir une Æ{{liance nouvelle, indissoluble, comportant comme 
clause une loi inscrite dans la conscience, supposant une religion 
tout intérieure, une Circoncision du cœur, un cœur rempli de 
l'Esprit de Dieu : 


Voici l'alliance que je conclurai avec la Maison d'Israël. Je mettrai 
ma loi au fond de leur être et je l'écrirai sur leur cœur... 


Jér. 31. 33. 


Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit nou- 
veau et } ôterat de votre chair votre cœur de pierre et je vous donnerai un 
cœur de chair. Je mettrai mon Esprit en vous et Je ferai que vous obéisstez 


à mes commandements... 
Ez. 36, 26-27. 


L'Evangile selon saint Matthieu nous présente Jésus comme 
le nouveau Moïse et le médiateur de cette nouvelle Alliance. 
Il nous le montre gravissant lui aussi une montagne pour v 
promulguer la Loi nouvelle, et fixer les conditions d'admission 
dans le rovaume dont il est le fondateur (Mat. 5. 1 — 7, 28). 
Matthieu, pour accomplir ce dessein et mettre en un exact 
parallèle les deux lois et leurs promulgations, rassemble en un 
urand discours des enseignements de Jésus que nous trouvons 
dispersés chez les autres évangélistes !. 

in même temps, il met en relief loriginalité de Ja loi 
chrétienne : 

Jésus, partant des exigences de la Loi ancienne, demande 
plus encore que n'exigeait Moïse, et loin de se contenter d'actes 
extérieurs, requiert de quiconque veut entrer dans le Rovaume 


1. Matthieu place sur la Montagne le grand discours qu'on à appelé la Charte du 
Rovaume : le parallèle avec le Mont Sinaï est ainsi plus frappant. Luc, en 6, 17 nou: 
présente au contraire Jésus rejoignant la foule sur le plateau après avoir passé une nuit 
dans la prière. 1 entend souligner ainsi la condescendance du Christ. Vous remarquerez la 
solennité avec laquelle Matthieu introduit les Béatitudes nouvelles (Mat, 5, 1). L'Ancien 
Testament possédait déjà ses béatitudes : ef. Deut. chap. XX VITE. Mare omet tout le dis- 
cours inaugural : Luc 6, 20 sv. n'en retient que ce qui peut intéresser ses lecteurs issus du 
paganisme. Tout ce qu'il retient du sermon sur la Montagne, n'apparaît pas dans son dis- 
cours sur le plateau. L'étude comparative des deux discours vous sera aisée si vous vous 
reportez au tableau du Cahier n° 6. pages 43-15. 
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une attitude d'âme profondément religieuse et intérieurement 
L 


parfaite ! : 
Heureux ceux qui ont une àme de pauvre 
car le règne des cieux est à eux. 
Mat. 5. 3. 
Vous savez qu'il a été écrit : 
Tu ne commettras point l’adultère 
Eh bien. Moi. je vous dis 
Quiconque regarde une femme pour la désirer 
a déjà commis dans son cœur l’adultère avec elle. 
Mat. 5, 21. 


Jésus renouvelle ainsi la loi mosaïque dans l'esprit de Jérémie 
et il dit à juste titre : 


Ve pensez pas que je suis venu abroger la Lot et les Prophètes : je ne 
suis pas venu abroger. mais parfaire. 


Mat. 5. 17. 


Voici le sens du discours sur la Montagne. 


Les signes du Messie : Jésus, nouveau 
Moïse et nouvel Elie [Marr. 8-9) 


Aux temps de lExode et de la conquête, Dieu avait « visité 
son peuple » et l'avait libéré « à main forte et à bras étendu ». 
Il avait multiplié les prodiges et les signes pour que personne 
n'ignore que cette libérauion était son œuvre à lui. Plus tard. 
aux temps d’Elie et d’Elisée, alors que les Baals et les Astartés 
fascinaient les foules, la puissance divine s'était de nouveau 
joué des forces de la nature pour manifester sa présence invi- 
sible et sa domination. Ces miracles étaient le signe que c'était 
Dieu qui intervenait par laction de son Prophète *. 


1. Relisez Matthieu 5. 17-48. 

2. En hébreu, les miracles sont désignés principalement, soit par des mots venant de 
la racine « pala » suggérant des actions extraordinaires, soit le plus souvent par le mot 
« ‘ot » (- le signe) pour souligner que le but de ces prodiges n’est pas d'étonner, mais de 
faire connaître l'intention divine, « Derant un fait qui apparait prodigieux, Israël ne se 
demande pas : Cet événement est-il possible ? Est-il vrai ? mais : quel est son sens ? Quel est 
son message ? » (R. Martin-Achard, Vocabulaire biblique, Delachaux et Niestlé, 1953. 
p. 177). 
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Brusquement la puissance divine fait à nouveau irruption 
sur terre par la main de Jésus, nouveau Moïse et nouvel Elie !. 
Saint Matthieu entend mettre en valeur les signes messianiques 
accomplis à son tour par Jésus. Il avait rassemblé en un discours 
les enseignements de Jésus relatifs à la loi nouvelle (Mat. 
ch. 5-7), il regroupe en un ensemble le récit de dix miracles, 
séparés par Marc (Mat. ch. 8-9) *, avant de nous montrer le 
Maître qui envoie les siens accomplir à leur tour des prodiges 
de puissance et de bonté (Mat. 10, 1 et sv.). 


Aüïlleurs, il mentionne dans un même dessein des miracles 
multiples quand Marc n’en cite qu’un (Mat. 15, 29-31 — Me 7, 
31-37) ; ou bien, fidèle à sa méthode de regroupement, mentionne 
deux possédés guéris, lors du passage de Jésus à Gérasa (Mat. 8, 
28 ;: syn. n° 98) ou deux aveugles qui recouvrent la vue, lors de 
l'entrée du Christ à Jéricho (Mat. 20, 30 : Syn. n° 225), quitte 
à passer sous silence les guérisons du possédé de Capharnaüm 
(Syn. n° 45 ; Me. 1,35) ou de l’aveugle de Bethsaïde (Svn. n° 120 : 
Mc 8, 22 et sv.). Il note encore certains détails * que les autres 
évangélistes passent sous silence, afin de mettre en un relief aussi 
grand que possible la puissance miraculeuse du Christ *. 


Les miracles qu'il rapporte, tout comme ceux de lAncien 
Testament, mais plus encore que ces derniers, ne sont pas seu- 
lement des témoignages de bonté et de puissance ; ils ont un 
sens. Ils sont la preuve, fondée sur l’Ecriture, que le Règne des 


1. Les synoptiques emploient le mot « dunamis » (acte de puissance) pour désigner 
les miracles de Jésus, alors que Jean préfère celui de « semeion » (signe). Les synoptiques 
veulent exprimer en utilisant ce mot, que les miracles sont l’effet de la Puissance (divine) 
qui habite donc en Jésus. Cf. Grundmann, dans Kittel, tome IT, pages 300-305. 

Le rapprochement avec Elie n’est pas fait cependant par Matthieu mais par Luc 4, 
25 (Syn. 100). Matthieu écourte ce passage : il ne veut pas insister sur le petit nombre de 
miracles faits à Nazareth (Mat. 13, 58, comp. Mare 6, 5). Luc au contraire le garde à cause 
de son caractère universaliste. 


2. Les miracles rassemblés dans les chapitres 8-9 de saint Matthieu, sont répartis 
dans les chapitres 1, 2, 4, 5 de Mare. Cf. tableau comparatif du Cahier Biblique, n° 6 : 
« Evangile et Evangiles », page 41 et sv. 

3. A la seconde multiplication des pains, Matthieu note que les corbeilles de restes 
étaient pleines : et que le chiffre de 4.000 assistants doit s'entendre, « sans compter les 
femmes et Les enfants ». Cf. Mat. 15, 37 : comparez avec Marc 8, 8 (Syn. 117). 

4, Les adversaires de l’historicité des Evangiles ont utilisé ces différentes divergences 
entre Matthieu et les autres évangélistes pour mettre en cause sa sincérité. C'est à tort ; 
tout compte fait, Matthieu ne relate pas plus de miracles que Luc et un seulement de plus 
que Marc qui en rapporte 18. Son procèdé de groupement est conforme par ailleurs aux 
libertés des auteurs de son temps. Le genre littéraire qu'il adopte s'explique en raison du 
but qu'il se propose. Voir Lagrange, Evangile selon saint Matthieu (1923). p. 177 sv. ; Prat, 
Jésus-Christ, tome TI, p. 156. 
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cieux est commencé. Aux disciples de Jean qui viennent lui | 
demander s’il est « celui qui vient » (Mat. 11, 1-6), Jésus répond : 


Rapportez à Jean ce que vous voyez et entendez : 
Les aveugles votent, | 
les boiteux marchent. | 
les lépreux sont guéris, | 
les sourds entendent. 

les morts ressuscitent. 

la bonne nourelle est annoncée aux paurres. 


Mat. 11. 4-5. 


PAT 


Ne lit-on pas au livre d'Isaïe : 


Tes morts rerirront. 
leurs cadarres ressusciteront. 


Is. 26. 19. 11 


Alors les veux des aveugles se dessilleront, 
les oreilles des sourds s’ourriront. 


alors le boiteux bondira comme un cerf, | 
et La langue du muet criera de Jjote. 
Is. 35, 5 sv.: cf. 29, 18. An 


L'Esprit du Seigneur Yahvé est sur mot, 
car Yahvé m'a oint. 


Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux paurres. 1h | | | 
Is. 61, 1. 
Lorsque les pharisiens accusent Jésus de chasser les démons  0f PA | 
par Beelzéboul (Mat. 12, 22-32), il leur afhirme qu'il exorcise NL: | 
par la puissance divine et en tire la conclusion évidente que <es Th | 
objectants redoutent : | | 
Si c’est par l'Esprit de Dieu que j'expulse les démons, c'est donc que Al: 
le royaume de Dieu est arrivé jusqu'à vous. f 1 
Mat. 12, 28. | 
et pour donner raison, du même coup, à la foule étonnée qui | 
se demande : Lil 


Ne serait-ce pas, lui, le Fils de David ? 
Mat. 12, 2h | 
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Les Ecritures. en effet, saint Matthieu s’en souvient sans 
aucun doute, avaient annoncé que le Messie serait rempli 
d'Esprit Saint (Is. 11, 2 et sv. : 61, 1), que son règne ferait reculer 
celui de Satan ! et serait marqué par une effusion extraordi- 
naire de l’Esprit et de la puissance divine *. 


Le Christ Jésus, nouveau David 
et nouveau Salomon 


L’espérance messianique, nous l’avons dit plus haut, s'était 
cristallisée autour de la famille de David, dont on espérait tou- 
jours le retour sur le trône. Telle était la conception la plus 
courante ét la plus populaire du messianisme. La promesse 
divine transmise à David par Nathan pouvait bien tarder à 
s’accomplir, mais Dieu, dans sa fidélité, ne pourrait se dédire. 

Matthieu, à la suite de Marc et mieux que lui, montre 
qu'en Jésus, Yahvé a réalisé son serment et sa promesse. Les 
invocations et les acclamations des malades et de la foule, saluant 
Jésus. Fils de David : 

Fils de David, aie pitié de nous, 
Mat. 9, 27... 


Hosannah au Fils de Darid ! 
Mat. 21. 9. 


sont rapportées, plus nombreuses par lui que par Mare ou par 
Luc *. 


Loin de refuser le titre de Roi qui lui est accordé par la foule, 
Jésus le revendique : le Royaume qu'il fonde est vraiment « son » 
Rovaume *. IT n'hésite pas à déclarer à Pilate qui lui demande : 


Es-tu le Roi des Juifs ? —- Tu le dis. 
Mat. 27. 11. 


1. La lutte du bien et du mal et les espoirs de victoire du Bien faisaient partie des préoc 
cupations des contemporains du Christ. On en trouve des traces dans les documents trouvés 
à Qumrän. Dans le premier évangile, cette lutte apparaît dans la tentation du Christ (Mat. 
l. 1-11), dans les paraboles du semeur et de livraie (Mat. 13, 19 sv. et 38 sv.). ete. 

2. Cf. par exemple, Joël 3, 1-5 (cité par Act. 2. 17-21). Sur l’effusion de l'Esprit aux 
temps messianiques, voir Cahiers Bibliques, n° 14 : « Le Soufle et l'Esprit de Dieu ». p. 31 
a 37 et n° 17 : « L'Esprit qui donne la vie »., p. 37 à 42. 

3. Matthieu 6 fois : 9, 27 : 12, 23 : 15, 22 : 20, 30 : 21, 9-15 : 22, 42-45. Mare 3 fois : 
10. 47 sv. : 11. 9 : 12, 35-37. — Luc 3 fois : 1. 32 : 18, 38 sv : 20, 41-44. 

4. Cf. Mat. 13, 41 (texte sans parallèle) : Mat. 16, 28. comparez avec Mare et Luc (Syn. 
124): Mat. 20, 21 (Svn. 224) : nous trouvons dans saint Matthieu « dans ton royaume » 
et dans saint Marc : « dans ta gloire ». 
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Les pouvoirs du Messie-Roï, tels qu'ils apparaissent dans 
l'Evangile selon saint Matthieu, ne sont pas limités au peuple 
juif. David avait jadis vaincu et tenu en respect tous les ennemis 
d'Israël (IT Sam. 8 et 10-11). Son fils Salomon avait recu le: 
offrandes de la Reine de Saba : 

qui donna au roi cent vingt talents d’or, une grande quantité d'aro- 
mates et de pierres précieuses. 


R. 10, 10. 


Dès lors, on ne concevait plus le Messie sans un cortège de: 
tributaires païens : 


Devant lui se courberont ses ennemis 

en léchant la poussière, 

Les rois de T'arsis et des Iles feront offrande : 
Les rois de Sheba et de Saba offriront tribut 
et tous les rois se prosterneront derant lur. 


et toutes les nations Le serviront. 
Ps. 72. 9-11. 


Dès les premières pages de son Evangile, saint Matthieu 
relate le voyage des mages auprès de Jésus enfant !. Ceux-ci... 


… venus lui rendre hommage... tombant à genoux. Se prosternèrent 
devant lui, puis, ouvrant leurs cassettes. ils lui offrirent en présent 


de l’or, de l’encens ex de la mvyrrhe. 
Mat. 2, 2. 


Matthieu décrit ainsi le grand triomphe céleste du Fils de 
l'Homme en un passage qu lui est propre : 


Il prendra place sur son trône de gloire : devant lui seront rassemblé» 


toutes les nations. 
Mat. 25. 31. 


Mais, sur ce point encore, Jésus dépasse les plus belles espé- 
rances de restauration rovale de l'Ancien Testament. On atten- 
dait un nouveau David, un fils de David semblable à Salomon : 


1. Mat. 2, 2-11. On remarquera la sincérité de l'évangéliste. 11 désigne bien ces per- 
sonnages du nom de « mages » sans céder à la tentation d'en faire des « rois » pour mieux 
évoquer les textes de l'Ancien Testament. Son souci apologétique n'altère pas la vérité 
historique. 


| EL 
| 
| 
| 
| 
d 
| 
| | 


et voici Jésus qui proclame qu'il est « Seigneur de David » 
(Mat. 22, 43) et aflirme aux pharisiens : 


Il y a ici plus que Salomon. 
Mat. 12. 42. 


La lecture de l'Evangile selon saint Matthieu va nous aider 
à comprendre comment. Guidés par le publicain Matthieu, nous 
allons pénétrer plus profondément dans le mystère du Christ. 


Matthieu et Les prophèties du Serviteur 


Si Jésus était vraiment le Roï attendu par le peuple et annoncé 
par les prophètes, comment se fait-il que tous ne l’aient pas suivi 
et acclamé ? Le lecteur de l'Evangile selon saint Matthieu doit 
avoir présente à la pensée cette question. Peut-être fut-elle posée 
bien des fois par des Juifs et des païens aux premiers prédi- 
cateurs de l'Evangile. 


Saint Matthieu n'élude pas ce scandale. Il dénonce souvent 
l'incrédulité des pharisiens qui refusent de se laisser convaincre 
par les miracles, préférant les attribuer à Beelzeboul : et empé- 
chent Jésus, par leur manque de foi, de manifester sa puis- 
sance messianique !. Cette rupture entre les pharisiens et le 
Christ, l’ancien publicain Lévi l’a mise tout particulièrement en 
relief. Saint Matthieu développe longuement les invectives aux 
pharisiens (Mat 23, 1-36) qui sont bien réduites dans Luc (Luc 
20, 46-47 : Syn. 243). Il est seul à rapporter la parabole des deux 
fils (Mat. 21, 28-32) et donne à celle des invités aux noces un 
caractère dramatique et violent que n’a pas celle de Luc (Mat. 22, 


1-10 : cf. Syn. 191) ?. 


Surtout, par recours encore aux Ecritures. il nous donne la 
raison profonde de ce relatif et transitoire échec : il faisait 
partie du plan de Dieu : en étant rejeté, en souffrant, en mou- 
rant (Mat. 11, 6: cf. Is. 53, 1), Jésus accomplissait les Ecri- 
tures. 


1. Cf. Mat. 11, 20-24; 12, 22-32: 13, 58, « il ne fit pas là beaucoup de miracles à cause 
de leur incrédulité ». 

2. Les invectives de Jésus n'atteignent pourtant que les pharisiens. Il sait en effet 
garder toute sa sympathie pour les foules juives (9, 36 : 14. 14: 15, 10 ; 15, 32). Aussi 
ne peut-on dire que le premier évangile soit « antijuif ». 
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Saint Matthieu, plus que tous les autres, a sans cesse présent 
à la pensée les prophéties relatives au Serviteur souffrant ! et 
les Psaumes qui développent des thèmes analogues. 


Une comparaison du récit de la Passion selon saint Matthieu 
(Mat. 27, 27-60) et du Psaume 22, dont Jésus, nous mettant 
ainsi sur le chemin, prononce le premier verset sur la Croix, est 


significative * : 


Psaume 22 Matthieu 27 
2 Mon Dieu. Mon Dieu 45 Jésus s’écria d'une voix forte : 
Pourquoi m'as-Tu abandon- « Eli, Eli lema sabachtani ? » 
né ? c’est-à-dire : « Mon Dieu. 


Mon Dieu, pourquoi m'as-Tu 


8 Tous ceux qui me voient me slt ? 


bafouent 


leur bouche ricane ils hochent M 
la tête. 39 Les passants l’injuriaient en 


hochant la tête. 
9 Il s’est remis à Yahuweh 


Qu'il le libère ! 43 Il a compté sur Dieu. 
Qu'il le délivre, Que Dieu Le libère maintenant 
puisqu'Il s'intéresse à lui ! à 

19 Ils se partagent mes vôte- 
ments. 35 Quand ils l’eurent crucifié. 
ils tirent au sort mon man- ils se partagèrent ses vête- 
teau. ments en tirant au sort. 


Du Psaume 22, passons à la dernière des prophéties du Ser- 
viteur (Is. 52.13 — 53.12) : l+ sens des souffrances du Juste 
persécuté avait été entrevu par l’un des plus beaux poèmes de 
l'Ancien Testament, le Quatrième Chant du Serviteur de Y ahvé. 
Le prophète nous le montre « objet de mépris et rebut de l'huma- 
nité » (Is. 53, 2-3), « n’ouvrant même pas la bouche » (Is. 53, 7), 
condamné et mis à mort avec des malfaiteurs avant d’être ense- 
veli (Is. 53, 8-9) et de jouir d’une gloire mystérieuse et d’une 
étonnante domination. En fait, il supporte nos douleurs et prend 
sur lui notre châtiment par une sorte de substitution : il nous 


1. Mat. 12. 15-21 — Is. 42, 1-3 : Mat. 8, 16-17 Is. 53. 4-5 ; Matt. 27, 44 — Is. 53.3. 

2. On s’est efforcé de rendre par les mêmes mots français les mots identiques dans le 
grec des Psaumes et de Matthieu. Notez que le v. 43 de Mat. est sans parallèle dans Marc et 
Luc. Seul Jean poussera plus loin les rapprochements et relèvera d’autres parallèles à ce 
psaume : Jn. 19, 29 et Ps. 22, 16 : Jn. 19, 24 cite explicitement Ps. 22, 19, 
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délivre des malheurs que nous aurions mérités et nous guérit 
de nos infirmités par une authentique expiation (Is. 53, 4-5 : 


53, 6: 53, 10). 


Tous ces traits se retrouvent dans le portrait du Christ qui 
nous est tracé par saint Matthieu !. Le « Serviteur » du livre 
d'Isaïe, le Juste persécuté des Psaumes, sont. pour saint Mat- 
thieu, le même personnage que le « Fils de l'Homme livré pour 
être crucifié »°, ne venant pas pour « étre servi mais pour 
servir et donner sa vie en rançon pour la multitude » * et of- 
frant : 


le sang de l’ Alliance, répandu pour une multitude. en rémission des 
péchés. 
Mat. 26, 28 1. 


Ces dernières paroles, que Matthieu nous transmet sous une 
forme plus ample que Marc et que Luc, nous montrent non seu- 
lement que Jésus souffre injustement comme le juste persécuté 
des Psaumes, ou expie comme Le Serriteur de Yahvé, mais encore 
s’offre volontairement en sacrifice pour renouveler l'Alliance, 
comme l'avaient prévu les prophètes Jérémie et Zacharie. 
Ainsi, loin d’être un échec ou une objection à sa messianité, les 
souffrances et la mort du Christ en sont une preuve et la situent 


1. Is. 53, 2-3 (Ps. 22. 8-9) : cf. Mat. 26. 67 : 27, 30 sv. : 27, 39. Is. 53,7 : cf. Mat. 26. 
63 : 27, 12-14. Is. 53. 8-9 : cf. Mat. 27, 38 : 27, 57. 

2. Mat. 26, 2 : 26. 24 : 26, 45 : cf. aussi 12, 40 : 17, 9 : 17, 12 : 17, 22 : 20, 18. 

3. Mat. 20, 28 : cf. Mec. 10, 45. Remarquez : 

1° Le cadre historique de cette parole : la mère des fils de Zébédée demande que ses enfants 
soient associés plus que tous les autres au pouvoir royal du Christ. Dans sa réponse, Jésus 
détourne l'attention de ce messianisme royal conçu de manière trop humaine pour insister 
sur ses souffrances et sur sa mort. 

Le calice désigne les grandes épreuves (cf. Ps. 75, 9 : Is. 51, 17: Ez. 23, 32 : Mat. 26. 39). 
Le baptême mentionné par Marc traduit la même idée en se rattachant au thème des eaux 
diluviennes qui submergent et tuent (cf. Cahier. n° 19, « La source de l'Eau vive »). 

« Donner sa vie » désigne le sacrifice accepté du soldat et du martyr (cf. 1 Mac. 2. 50 : 
6. 44) 

20 Le mot « lutron » (rançon) employé par le Christ, désigne le prix de rachat d’un captif 
libéré. Les souffrances et la mort du Christ sont la rançon qui libère les hommes, (Cf. Méde- 
bielle, Expiation, dans D.B.S. tome TIE, col. 123, 133). 

3° La préposition « anti » ( — pour) désigne ici plus que les simples bénéficiaires, mais 
ceux « à la place de qui ». est faite l’expiation. Elle exprime l'idée de substitution (cf. 
Taylor, The Gospel according to saint Mark, p. 444). 

4° Le mot grec « pollôn » qu'il faut traduire par « multitude » plutôt que par « beaucoup ». 
met l’accent sur l’opposition entre l'unique souffrant et la foule des rachetés sans soulever 
la question du nombre des élus ou celle de la prédestination (Taylor. ibid). 

4. Nous vous proposons une étude spéciale de ce verset, dont nous trouvons l'écho dans 
la consécration de la Messe, dans les travaux pratiques. 
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sur un plan nouveau. Encore une fois, des données apparemment 
inconcihables des Ecritures ont été mises en lumière dans leur 
accord par l'Evangéliste Matthieu. 


L'avénement final du Fils de l’homme 


Le « Serviteur de Yahvé » nous avait été montré par le pro- 
phète recevant au sortir de ses souffrances, une gloire inatten- 
due ! : 


Voici que mon Serriteur prospérera. S élèrera. montera. et grandira 
beaucoup... Je lui attribuerai les foules. et avec les puissants. il parta- 
gera les trophées... 


92,19... 58.12. 


Le Serviteur souffrant. envisagé par les prophètes des temps 
douloureux de lexil. rejoint ainsi les figures glorieuses du 
Messie céleste tracées par les auteurs d'Apocalypses au temps 
de l'hellénisation forcée *. Nous avons déjà présenté le pro- 
digieux « Fils de l'Homme ». décrit par Daniel : 


Poici. venant sur les nuées du ciel. 

comme un Fils d'Homme. 

Il s'avanca jusqu'à l'Ancien } ahré) 

et fut conduit en sa présence. 

A lui fut conféré empire. 

honneur et royaume. 

et tous peuples. nations et langues le serrirent. 
Son empire est empire à Jamais. 

qui ne passera point. 

et son règne ne Sera point détruit. 


Dan. 7. 13-14. 


Cette prophétie, à laquelle il faut joindre celles qui annoncent 
le règne final. eschatologique, de Yahvé. est à l'arrière-plan de 
nombreuses pages du premier évangile. 

Saint Matthieu. instruit par le Christ. et témoin de la fo! 
des premiers chrétiens de Jérusalem (cf. Act. 2, 34: 7, 55-56), a 


1. Le Psanme 22 <e termine lui aussi par des versets pleins d'espérance, I S'acheve par 
l'évocation du triomphe incroyable du Juste aux mains percées (Ps, 22, 24-32). 

2. Ezéchiel et Isaïe 10-55 datent de l'Exil: le Livre de Daniel, de la période d'Antiochus 
Epiphane (175-163). 


présents à la mémoire ces textes lorsqu'il nous décrit quelle 
sloire est promise à son Messie Jésus. 


Le règne des cieux est déjà commencé sur terre, — il en a 
annoncé la Bonne Nouvelle —, cependant il n'est pas arrivé 
encore à son épanouissement dernier et reste, pour une part, 
à venir : saint Mathieu l’annonce aussi. 


Un certain nombre de paraboles, rapportées dans le « discours 
eschatologique » (Mat. 24,1—25,46) soulignent cet aspect de 
l'Evangile du Messie Jésus et de son règne divin. Le festin des 
noces n’est pas commencé (Mat. 22, 2 sv), l'Epoux tarde à venir 
(Mat. 25, 1 sv), mais il peut arriver d’un moment à l'autre !. 

Le dernier avènement du Fils de l'Homme et l'établissement 
final de son Règne nous sont décrits de manière grandiose dans 
ce discours en lequel saint Matthieu rassemble et résume les 
enseignements du Christ relatifs au Règne eschatologique. 


Alors apparaîtra dans le ciel le signe du Fils de l'Homme ; alors 
toutes les races de la terre se frapperont la poitrine ; et l’on verra le Fils 
de l'Homme venir sur les nuées du ciel avec puissance et grand éclat. 
Et il enverra ses anges avec une trompette sonore pour rassembler les 
élus des quatre coins de l'horizon d’un bout des cieux à l’autre. 


Mat. 24, 5, 30-31 ?. 


Pour désigner cet avènement glorieux, saint Matthieu emploie, 
seul parmi les Evangélistes, le mot « Parousie » *. Ce terme 
évoque la visite solennelle d’un Roi dans une de ses provinces, 
visite toujours accompagnée de grandes réjouissances et par- 
fois marquée par de grandes largesses ou par un renouveau 
économique et social important. 


Matthieu se souvient aussi de toutes les annonces bibliques 


1. Mat. 16, 18 : 24, 27: 24, 37: 24, 39 : 24, M. Sur l'Epoux messianique et Yahvé 
Epoux, voir le Cahier Biblique, n° 18 : « l'Epoux et l'Epouse ». 

2 Mat. 26, 64. Voir dans le Cahier Biblique, n° 16, p. 23-32 le commentaire de 
l'Abbé Delorme sur ces passages où l'expression « Fils de l'Homme », désignent le Messie 
glorieux : Mat. 13. 41 : 16, 28 : 19, 28 ; 24, 27-44 : 25, 31 ; 26, 64. 

3. Le mot « Parousie » (Mat. 24, 3 ; 24, 27 : 24, 37 : 24, 39) qui signifie présence n'est 
employé ni par Marc ni par Luc. On le retrouve dans saint Paul où il est le terme technique 
désignant le retour glorieux du Christ (1 Thes. 2, 19: 3, 13 ; 4, 15 ; 5, 23 ; II Thes. 2, 1. 
2,8: 2, 9: I Cor. 15, 23: voir aussi Jac. 5, 7 sv. ; II P. 1, 16: 3, 4; 3,12: I Jn. 2, 28): 
objet de l’espérance de tous les chrétiens (cf. Apoc. 22, 20). 

Ce mot apparaît également dans les lettres de saint Paul avec un sens profane : voir 
I Cor. 16, 17 ; II Cor. 7, 6-7 : 10, 10 : Philip. 1, 26 ; 2, 12. 
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relatives au « Jour de Yahve », qui nous décrivent le triomphe 
final de Yahvé Roi à l’image des « visites » de Dieu se mani- 
festant pour châtier son Peuple ou pour le libérer !. 


De fait, le Fils de l'Homme exercera le jugement divin, annoncé 
par les prophètes, d’abord sur son propre royaume : 


Le Fils de l'Homme enverra ses anges qui enlèveront de son Rovaume 
tous les fauteurs de scandales et d'iniquité, et les jetteront dans la four- 
naise ardente : là seront les pleurs et les grincements de dents. 


Mat. 13, 41-42 : cf. Soph. 1.3. 


mais également sur toutes les nations : 


Quand le Fils de l'Homme viendra dans sa gloire, escorté de tous ses 
anges, il prendra place sur son trône glorieux. Devant lui seront rassem- 
blées toutes les nations, et il séparera les gens les uns des autres. tout 
comme le berger sépare Les brebis des boucs. 


Mat. 25, 31-32 ; cf. Ez. 34. 17. 


Ce tri opéré, il recevra les bons dans « la joie de leur Maître » 
(Mat. 25, 21), désignée aussi sous le terme de « Vie éternelle » 
(Mat. 25, 46). Siégeant alors sur son trône de gloire. il gouver- 
nera avec ses apôtres les douze tribus de lIsraël nouveau (cf. 


Mat. 19, 28). 


Un Messie qui est le Fils de Dieu 


Cette gloire finale, cette rovauté divine qui se manifestera en 
plénitude lors du renouvellement du monde, le Messie Jésus 
en est déjà maintenant le détenteur : au moment de quitter 
les siens, Jésus leur dit, en les envoyant lui recruter des disciples 
par tout l’univers : 


Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc me faire 
des disciples dans toutes les nations ; vous les baptiserez au nom du Père, 


du Fils et du Saint-Esprit. 
Mat. 28. 18-20. 


Plus explicite encore que l'Evangile selon saint Marc, l'Evan- 


1. Par ex. Ex. 20, 5 : 32, 34 ; Lév. 18, 25 : Is. 23, 17 : 26, 14-21 : Jér. 44, 13: 51. 44 sv. etc. 


— Gen. 21,1: 50,23: Ex. 3,16: I Sam. 2, 21; Judith 4, 17: Ps. 8, 5: Jer. 15. 
15 ; Ez. 34, 12 ; Lue 1, 68 : etc. 
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ile selon saint Matthieu nous montre Jésus lui-même se mettant 
sur le même plan que le Père et que l'Esprit au titre de Fils. 


Cette dernière déclaration résume la solution dernière donnée 
par saint Matthieu au problème des rapports du Messie et de 
Dieu. 


Cette solution finale, Matthieu la préparée de loin : 


Lorsqu'il nous a présenté Jésus comme Législateur, il nous 
l'a montré usant du droit de promulguer en son nom propre 
des lois nouvelles et de modifier celles qui avaient été données 
par Yahvé au peuple ancien. Ainsi dans le Discours sur la 
Montagne (cf. Mat. 5. 21-47), ainsi à propos du lien conjugal dont 
Jésus rétablit l'indissolubilité (Mat. 19, 1-9), (ces deux passages 
notons-le, n'ont pas de parallèle synoptique). 

Les lois israélites introduisent lannonce des lois anciennes 
par ces mots : « Ÿ ahvé dit à Moïse » et les prophéties par « Oracle 
de Yahvé ». Jésus, dans l'Evangile selon saint Matthieu, dit 
tout simplement : « Et moi. je vous le dis » (ef. Mat. 5, 22 : », 
28... 19. 9). Ce « moi ». dans l'Ecriture est réservé à Dieu. ! 

De même lorsque Matthieu nous a présenté Jésus comme 
thaumaturge. W nous Fa montré manifestant une autorité et 
une puissance divines, lorsqu'il a remis ses péchés au paralr- 
tique de Capharnaüm (Mat. 9, 1-8) et lorsqu'il a aflirmé par 
un miracle sa maîtrise sur la loi du Sabbat (Mat. 12. 9-13 : cf. 
Jean ». 17). 

Si le Christ agit de la sorte, c'est qu'il peut, en toute vérité. 
porter le titre de « Fils de Dieu ». C'est lui qui exprime le plus 
exactement ce quil est. 

Ce titre de « Fils de Dieu » est appliqué au Christ par douze 
fois dans notre Evangile ? : la première fois dans une citation 
de la sainte Ecriture à propos du retour de la Sainte Famille 
après sa fuite en Egvpte : 


Ainsi devait S'accomplir cet oracle prophétique du Seigneur : « D'Egypte. 
J'ai appelé mon Fils, » 


Mat. 2, 


1. Tout au moins dans les oracles des prophètes : Ez. 17. 24: 28. 10: 29, 21: 
36. 36... : 1s. 28. 29 : 41. 1 : 41. 43 : 43. 10 : 43, 25 : 44. 6 : 45, 7 : 45, 12-13 : 46, 10-11 : 48, 
13: 49. 26. 

2, En dehors de Me. 1. let de Luce 1. 35. Mare et Luc ne lemploient que dans des pas- 
age» parallèles à Matthieu. L'emploi du mot peut se compter ainsi : Mare : 6 fois : Lue : 
& fois : Mat. : 12 fois : Ev. de Jn. : 9 fois : Epiîtres de Jn : 15 fois. 
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Lors du Baptême et de la Transfiguration du Seigneur. une 
voix céleste, celle du Père. s'est fait entendre : la première fois 
près du Jourdain : 


P'oici qu'une voix venue des cieux disait : & Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, qui a toute ma faveur... » 


Mat, 3 11. 
une seconde fois sur le Thabor : 


lotci qu'une voix disait de la nuée : « Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé, qui a toute ma faveur : écoutez-le. 


Mat. 17. ». 


Les démons ont proclamé cette fihation divine (Mat. 3 
et 6 : 8, 29) avant qu'elle soit reconnue et contessée par les 
Apôtres (Mat. 14, 33 : 16. 16). puis par le Centurion (Mat. 2%. 5h. 

C'est comme Messie Fils de Dieu. et non comme Ror Messie 
s’arrogeant un pouvoir temporel que Jésus est condamné et 
mis à mort (Mat. 26. 63 : 27. 40-43). 

Faut-il voir dans ce titre l'expression de la filiation de nature. 
de sorte que le Fils engendré soit Dieu lui-même ? Cette ques- 
tion, que nous nous sommes déjà posée à propos de l'Evangile 
selon saint Mare. se pose encore. Ce n'est pas évident au prenner 
abord, Ce titre est donné par FAneien Testament. nous Favons 
dit déjà, au peuple d'Israël entier (cf. Osée FE2. cité par 
Mat. 2. 15) ou même à des hommes justes et pieux (Sag. 2. 13, 13: 
5,9 : cf. Mat. 27, 43). 

Quand les Apôtres s’écrient après la marche sur les eaux : 

Praiment. tu es Fils de Dieu ! 
Mat. 33. 


ils n'attribuent à Jésus peut-être pas plus qu'un caractère 
prophétique ou surnaturel et insigne. 

C'est bien cependant la confession d’une toute spéciale filia- 
tion divine que Matthieu met dans la bouche de saint Pierre 
confessant sa foi en Jésus Messie, au grand tournant de FEvan- 
ile, à Césarée de Philippe. 

Tu es Le Messie, le Fils du Dieu rirant !. 
Mat. 16. 16. 


1. Mat. 16, 16. On sait que les mots « le Fils du Dieu vivant » ne <e trouvent ni dan- 
Mare : « Tu es Le Christ », ni dans Lue : « Tu es le Christ de Dieu ». Ceci pose un problème 
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Notez la progression : après le miracle de la tempête apaisée, 
et de la marche de Pierre sur les eaux, les apôtres s'étaient écrié 
en se prosternant aux pieds de Jésus : 


Vraiment, tu es Fils de Dieu ! 
Mat. 14. 33. 


nous lisons maintenant : « Tu es le Fils du Dieu Vivant. » 
C’est cette foi dans une filiation divine hors de pair qui fait 
de Pierre le roc sur lequel l'Eglise est fondée : 


Eh bien, moi, je te dis : Tu es Pierre et sur cette pierre. je bâtirai mon 
Eglise et les Portes de l’Hadès ne tiendront pas contre elle. 


Mat. 16. 18. 


De surcroit Jésus, dans la même péricope, parle de Dieu 
comme de son Père, en des termes qui méritent d’être retenus : 


Tu es heureux, Simon, fils de Jonas. car cette révélation l'est venue. 
non de la chair et du sang, mais de mon Père qui est dans les cieux. 


Mat. 16, 17. 


Certes, Jésus, dans le Sermon sur la Montagne, avait parlé 
de Dieu comme de « Notre Père » (Mat. 6, 9) !, mais, à propos 
de la brebis perdue, Matthieu relève deux expressions diffé- 
rentes emplovées par Jésus : « Mon Père des cieux » (Mat. 18, 10) 
et « Votre Père des cieux » (Mat. 18, 14). En utilisant ces deux 
expressions, Jésus ne voulait-il pas signaler des rapports de 
filiation différents ? ?, Cette appellation emplovée par Jésus 


quant à la formulation historique de la profession de foi du Chef des Apôtres à Césarée. 
Grandmaison (Jésus Christ, tome 1, p. 63-65) et Bonsirven (Théologie du N. T.. p. 67-08) 
estiment en position historique la formule longue. L'auteur protestant Bultimann lui- 
meme la considère comme remontant en tout état de cause à la toute première commu- 
nauté de Jérusalem dont Pierre était le Chef. Elle est sans aucun doute l'expression la plus 
définitive de sa foi. Matthieu aurait alors procédé par blocage. comme il le fait parfois, 
sans pour autant trahir la pensée de ses personnages. 

1. Il est typique que la Loi nouvelle soit accompagnée de cette nouvelle révélation de 
la paternité de Dieu. Voir par exemple : Mat. 5, 16 : 5. 48 : 6 passim : 7. 11. Ces expressions 
« Mon Père ». « Votre Père » sont beaucoup plus fréquentes chez Mat. que chez Lue, Marc. 

2, Déjà les Psaumes 2 et 110 n'ouvraient-ils pas la voie à une interprétation plus plé- 
nière de la filiation divine du Messie aflirmée par la prophétie de Nathan (IE Sam 7, 11: 
Ps, 2, 7: 110, 3) 7 Matthieu, souvent si bref dans la rédaction des épisodes qui lui sont 
communs avec les autres synoptiques, insiste lorsqu'il nous montre Jésus proposant aux 
Pharisiens l'énigme posée par le Psaume 110 relativement au Messie (Mat. 22, 41-46 : cf. 
Svn. 242). 
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« Mon Père », dont on ne trouve aucun exemple dans la tradi- 
tion juive, exprime le rapport unique qu'il ÿ a entre Dieu et 
Lui. Elle annonce déjà des expressions que nous retrouve- 
rons dans saint Jean (Jn 20, 17): saint Matthieu s'est plu à 
noter cette expression et l’a retenue là où les autres parlaient 


simplement de Dieu *. 


Que cette foi dans la filiation divine du Messie soit à entendre 
dans un sens strict et scandaleux pour des oreilles juives. 
qu'elle soit aussi pénétrante déjà que celle dont témoigne Jean. 
d'autres passages de l'Evangile sont là pour le confirmer. 

Sans doute saint Jean sera l'Evangéliste par excellence des 
rapports éternels de connaissance, d'amour et d'unité qui 
existent entre le Père et le Verbe incarné. Il reste que saint Mat- 
thieu nous rapporte des paroles du Christ qui, d'une certaine 
manière, contiennent déjà tout ce que nous dira dans son Evan- 
l’Apôtre que Jésus aimait. 

Jésus, après avoir déclaré aux messagers du Baptiste qu'il 
est bien le Messie attendu en se reportant aux prophéties du 
livre d’Isaïe (Mat. 11, 1-6), après s'être identifié à mi-mot avec 
la Sagesse divine (Mat. 11, 19 b), et avoir invectivé le manque 
de foi des habitants de la Basse Galilée, témoins privilégiés de 
ses miracles, s’écrie : 


Je te bénis. Père, Seigneur du ciel et de la terre. 
d'avoir caché cela aux sages et aux habiles 
et de l'avoir révélé aux tout petits. 
Oui, Père, car tel a été ton bon plaisir. 
Tout m'a été remis par mon Père, 
et nul ne connaît le Fils st ce n’est Le Père. 
comme nul ne connaît Le Père si ce n'est Le Fils. 
et celui à qui le Fils veut bien le révéler *. 
Mat. 11. 25-27. 


85. Cf. Jérémias, Mélanges W inkenhauser, p. 85-93. Cité dans Revue Bib. 62 (1955). 
p. 451. 

2. Jean l'emploie 34 fois : Matthieu 19, tandis que Lue 8 et Mare 2 fois seulement, Voiei 
quelques textes de Mat, qu'on pourra comparer à Mare et Lue : 10, 32 (Sym. 173): 12, 50 
(Syn. 83): 15, 13 (Svn. 114): 16, 17 (Sym. 121); 18, 10 (Sym. 131): 18, 19 (syn. 139: 18. 
35 (134 bis) : 20, 23 (Svn. 229) : 26, 29 (Syn. 237): 26, 53 (Syn. 270). 

3. Ces versets de saveur très johannique (cf. Jn. 10, 15), qui ont été conservés également 
par saint Luce (Lue 10, 21-22: Syn. 154) manifestent dans le fond le plus primitif de la 
tradition synoptique, une conscience claire de la filiation divine de Jésus. Hs proviennent 
sans doute de la « source complémentaire », et sont antérieurs au texte final grec de FEvan- 
gile selon saint Matthieu. Quant à leur historicité, consultez Michaélis : Er. nach Mat. 
cité dans Revue Biblique 1952, p. 115 : Schmitt, op. cit., note page 181 : Bonsirven, Théo- 
logie du N. T.. p. #9. et surtout Feuillet, dans Revue Biblique 62 (1955). p. 161-196, 
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Ainsi, 1l ne faut rien moins que le regard perçant du Père pour 
connaître vraiment le Christ. En retour, il est, Lui seul, capable 
de connaître vraiment le Père. Peut-on mieux exprimer l'éga- 
lité du Père et du Fils ? 

Bien mieux, dans l'Evangile selon saint Matthieu, toute la 
Trinité est présente. Les Apôtres sont envoyés baptiser toutes 
les nations. 


Au nom du Père et du Fils et de l'Esprit Saint. 
Mat. 28. 19. 


C'est sur cette mission donnée au nom de la Trinité bien- 
heureuse que s'achève l'Evangile. 


AINT MATTHIEU, mieux encore que saint Marc, nous a montré 

le Messie Jésus infiniment plus grand que tous les fils d'Abra- 
ham et tous les fils de David. IT nous à révélé la vraie dignité 
du « Fils de Homme ». Il nous l'a présenté comme le Fils de 
Dieu en un sens mystérieux que nous n'avons pas le droit de 
minimiser, 

Ce message sera donné par saint Luc en un autre langage, 
adapté cette fois-ci aux besoins d'un auditoire composé de 
Gentils. Saint Jean enfin mettra dans une lumière plus claire 
encore la vie divine et la pré-existence éternelle du Messie 


Jésus !. 


ALLEZ. baptisez les nations. 


au nom du Père. du Fils 


et de l'Esprit 


1. Dans un prochain cahier, nous vous présenterons le témoignage sur Jésus des évan- 
gélistes saint Luce et saint Jean. 
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l. Bible et Liturgie 


Notez quelle place tiennent. dans la Hturgie. les professions de 
foi dans la messtanité, la seigneurie et la filiation dirine de Jésus : 
conclusion de toutes les oraisons : Gloria : Credo : Te Deum : 
Symbole de saint Athanase, etc. sans parler de la doxologie 
qui sert de conclusion aux chant ou récitation de tous les 
Psaumes, depuis saint Damase (306-389)... Voyez quel lien 
existe entre la formule « par Notre-Seigneur Jésus-Christ, votre 
Fils, qui vit et règne arec vous dans l'unité du Saint-Esprit. 
Dieu. dans les siôcles des siècles ». avec le message des Evan- 


uiles. 


2. Bible et pédagogie chrétienne 


Apprenez des Apôtres à vous faire tout à tous (cf. L Cor. 10, 33) 
en présentant à chacun dans sa langue (cf. Act. 2, 11) Punique 
Message. Vovez : 

le soin apporté par saint Mare à expliquer les coutumes 
juives aux destinataires romains de son Evangile (Me 7, 3.-h, 

le souci qu'il prend de traduire les mots araméens qui venaient 
tout naturellement sur les lèvres de saint Pierre (Me 5. #1: 
1, 34 ; 14, 36 : 15, 34), 

même de leur donner l'équivalent latin de certains mots grecs 
(Me 12, 42 : 15, 16). 

En vous aidant d'une Synopse (telle que celle des Pères 
Lagrange et Lavergne-Paris, Gabalda), remarquez combien saint 
Matthieu, dont le message est destiné en premier lieu à des lec- 
teurs hébreux formés par la Sainte Écriture, prend soin d'en 
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citer plus fréquemment les textes que les autres Evangélistes 
Mat. 1, 25: 2, 6: 2, 19: 2, 16:56, : 5, 21...27: 
6, 17 ; 9, 13 ; 12, 7 ; 12, 18-21 ; 13, 14 et sv. ; 13, 35... 


3. Bible et tradition vivante 


En procédart à la lecture comparative des Evangiles, vous 
remarquerez que tous les Evangélistes puisent cependant dans 
un fonds commun qui est l'Evangile vivant. la tradition vivante 
de l'Eglise. 

Tous, ils se reportent à un fait unique dont ils cherchent à 
révéler la richesse (cf. discours de Paul à Festus : Act. 26, 26) : 
« Cela (le fait évangélique) ne s’est pas passé dans un coin. » 

Chacun d’eux, cependant, tout en agissant sous l'inspiration 
unique de Dieu, exprime « l'inexprimable richesse du mystère 
du Christ » en raison de la grâce particulière quil ui a été confiée 
(cf. Eph. 3, 2-7), en cherchant à se montrer un intendant fidèle 
des mystères divins (cf. 1 Cor. 4, 2). 

Cet accord foncier vous apparaîtra au-delà des divergences 
superficielles. À l’aide du tableau publié dans notre cahier n° 6. 
« Evangile et Evangiles », pages 34 et suivantes, vous pourrez 
voir qu'une ébauche de quatre des grands discours de saint Mat- 
thieu se trouve déjà dans l'Evangile selon saint Marc. En Marc 4. 
1-34, vous trouvez la première amorce du discours en paraboles 
(Mat. ch. 11 et 12): en Marc 6, 6b-11, une amorce du discours 
d'envoi des Douze en mission (Mat. ch. 10) : en Marc 9, 33-50, du 
discours sur l'attitude que doivent avoir les ministres du 
Royaume (Mat. ch. 18) ; en Marc 13, 1-37. une amorce du discours 
eschatologique (Mat. ch. 19 à 23). 

Sans doute Marc suit-il le plan de l'Evangile araméen selon 
saint Matthieu, dont notre Matthieu grec représenterait une 
édition complétée, à l’aide d'éléments provenant d’autres sources 
traditionnelles. Ces éléments complémentaires ont été groupés 
par analogie de sujets dans l'Evangile selon saint Matthieu afin 
d'obtenir une composition intellectuellement bien ordonnée. 


4. De l’Ancien au Nouveau Testament 
Pour pénétrer toute la portée des paroles de Notre-Seigneur 


et de presque chaque verset du Nouveau Testament, il est 
nécessaire, nous l'avons dit souvent, de recourir au témoignage 
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des livres de l'Ancien Testament. La comparaison des différents 
témoignages néo-testamentaires est également fort éclairante. 


A l’aide des indications que nous allons vous donner, vous 


remarquerez tout ce que contiennent Îles paroles prononcées 
par Notre-Seigneur offrant la coupe eucharistique, telles qu'elles 
nous sont rapportées dans l'Evangile selon saint Matthieu 


Cect est mon Sang. le sang de l'Alliance. qui va être répandu 


pour une multitude, en rémission des péchés. 


Mat. 26. 28. 


Vous remarquerez 


19 l’allusion à l'Alliance de Moïse, ratifiée dans le sang des sacri- 


‘0 


30 
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fices avec des paroies semblables (Ex. 24, 8). Ce sang de 
l'Alliance avait sa place dans les perspectives messianiques 
de libération (Zac. 9, 9-12). Le thème du sang de la nouvelle 
Alliance et de son prix est longuement développé dans 
l’'Epître aux Hébreux (voyez Héb. 8, 13 à 9. 28. spécialement 


9, 12 et 9, 20 ; 10, 29 ; 12, 24) ; 


les mots « sang versé » indiquent une mort violente (Gen. #, 
8-11 9, 6: Sam. 25, 31: II KR. 21. 16 ; 24, 4, etc...), et 
nous replacent dans la perspective des souffrances du Ser- 
viteur ([s. 50, 4-9 : 52, 13 ; 53, 12). A la Cène. ce sang versé 
est offert librement par le Christ. Il anticipe volontairement 
sur sa mort sur la Croix, pour montrer que sa vie a été 
donnée ensacrifice et ne lui a pas été arrachée (comparez 


Jean 10, 17-18) ; 


l’idée de substitution (cf. Is. 53, 4...12) est exprimée par la 
préposition « en faveur de » (péri), qui correspond au « à 
la place de » (anti) de Mat. 20, 28 et au « à cause de » (uper) 
de Marc 14, 24 et de Luc 22, 20 (cf. ! Cor. 11, 24) !: 


la rémission des péchés (cf. Mat. 1, 21) fait songer aux libé- 
rations jubilaires (Lév. 25, 10): Deut. 15, Let sv.: cf. 
Luc 4, 19); au pardon des péchés accordé par Dieu à la 
suite de sacrifices expiatoires (Lév. 4 20: 5, 10, etc...) et 
tout particulièrement lau pardon des péchés que comportera 
la nouvelle alliance (Jér. 31, 31-34). 


1. Dans le grec parlé de l'héllénisme. et dans le grec biblique, les prépositions sont 
assez souvent employées les unes pour les autres. 
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Questions et Réponses 


Nous répondons ici à deux questions. lune concernant une école d'exégèse 
dont on parle beaucoup : l'autre les règles concernant l'apostolat biblique. 


Q -— J'at entendu parler. lors de conférences d'Écriture sainte. de 
la Formgeschichteschule ». paraît que ce mot allemand désigne 
une école d'exégèse. Je n'ai pas très bien compris re dont il s'agissait 
et ce que signifie cette « étude des formes littéraires » qui caractérise 
cette école et S'il faut être pour ou contre. Pourriez-vous avoir la bonté 
de me renseigner ? 


K. Le mot allemand « Formgeschichtesehule » désigne etfecti- 
vement une école d’exégèse qui prône une méthode fondée sur Pétude 
critique des formes (ou des genres) littéraires : d'où Ja traduction 
anglaise : « form-criticism method ». méthode de la eritique des formes. 
La méthode <’applique également à FAncien et au Nouveau Testa- 
ment. Nous allons essaver de vous expliquer ce dont 1} s'agit et ce 
qu'il faut en penser. 


1. Le point de départ de la métnode 


Les livres bibliques (nous v avons fait allusion dans ces cahiers. 
à propos des Evangiles...) s’enracinent pour la plupart dans une tra- 
dition orale. où ils puisent des matériaux, des movens d'expression. 

C'est ainsi que l'annonce orale de Bonne Nouvelle précédé la 
composition des Evangiles écrits. Bien plus, ceux-ci reproduisent 
pour une large part des matériaux fixés depuis longtemps dans la 
prédication primitive. 

Pour expliquer convenablement les Evangiles, disent Jes tenants 
de cette méthode, il est indispensable de remonter plus haut qu'eux. 
jusqu'aux traditions qu'ils reproduisent. et d'étudier celles-ci à Fépoque 
de leur formation. La méthode de la « Formgeschichte » veut s’atte- 
ler à ce travail. 


2. Les aspects de la méthode 


Puisqu'il s’agit de traditions primitivement orales. transmises 
dans un milieu populaire sous des formes adaptées à la mentalité de 
ce milieu. ïl ne faut pas traiter les traditions évangéliques selon des 
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regles littéraires valables pour la grande littérature. Mais. quelles 
règles leur appliquer ? 

a) Sutuation des textes dans la rie. 

La première règie serait de chercher à quel besoin vital de l'Eglise 
primitive répondait chacune des «traditions » evangéliques, En effet. 
elles ne se sont pas formées de manière purement désintéressée 
leur fixation et leur transmission S‘inséraient dans Ja vie de FEglise 
et y jouaient un rôle, I faut connaître ce rôle et déterminer ainsi la 
situation concrète de chaque texte dans Ja vie {Sitz im Leben). Ainsi. 
le récit du baptéme de Jésus n'a pas pris « forme » indépendamment 
de la liturgie du baptéme chrétien, le récit de Ta Cène a pris forme dan: 
le cadre de la liturgie eucharistique. 

b) Les formes littéraires. 

En second Heu, il faut déterminer les formes littéraires adaptées 
aux usages du milieu, à ses activités, aux fonctions qui S'y exercent. 
En ce qui concerne les Evangiles, en gros, on peut classer à part 
d’un côté, les récits évangéliques. de Fautre les paroles. est certain 
qu’en milieu populaire, les textes tendent à se couler dans des formes 
stéréotvpées : la connaissance claire de ces moules préfabriqués aidera 
a l'interprétation des textes. 

Voici quelques exemples. Les miracles de Jésus sont souvent racon- 
tés de façon schématique. suivant un patron qui. pour <es grandes 
lignes, ne varie pas de Fun à Fautre : comparer Mare 1. 40-45 : 7, 31- 
31 et 8, 22-26. Ou bien encore, 1l existe de courts récits dont le point 
culminant est une parole de Jésus qui en fait tout le prix : on en 
trouve cinq qui se suivent dans Mare 2, 1 à 3. 6. Dans le premier cas. 
nous avons des narrations populaires destinées à montrer un aspect 
de Factivité de Jésus (sa puissance miraculeuse) : dans le second. 
nous voyons à Fœuvre les préoccupations des eatéchistes chrétiens. 
soucieux de présenter certaines paroles du Maitre dans un cadre 
concret qui en explique lorigine. 


5. Les pionniers de la méthode 


Le souci du cadre concret des textes et des genres littéraires n'a 
jamais été totalement absent de lexégèse, bien que parfois il ait passé 
au second plan, Mais les découvertes de Fancien Orient, grâce aux 
fouilles archéologiques et au déchiffrement des textes, a donné aux 
exégètes modernes une connaissance plus nette du milieu biblique. 
fournissant ainsi des points de comparaison pour éclairer les Livres 
saints. 

Après le comparatisme religieux (dont les résultats n'ont pas tou- 
Jours été heureux), s’est imposé au début de notre siècle le principe 
du comparatisme littéraire. dont les deux points d'application vien- 
nent d'être définis : situation dans la vie, critique des formes. 
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L’exégète allemand Hermann Gunkel lappliqua de façon systé- 
matique aux récits de la Genèse et aux Psaumes. Entre 1915 et 1922. 
plusieurs exégètes protestants allemands, travaillant de façon indé- 
pendante, l’ont transposé dans l’étude des Evangiles. Ce sont : 
K.-1. Schmidt, M. Dibelius, M. Albertz. G. Bertram, KR. Bultmann. 
D'autres après eux ont continué le même travail, non sans de sérieuses 
mises au point, par exemple celle de V. Taylor dans son livre sur 
« La formation des Traditions évangéliques». (Voir la bibliographie. !) 
Ces réserves se justifiaient par les abus de la méthode telle que la pra- 
tiquaient certains de ses pionniers, 


1. Les abus de la méthode 


Il n’est pas étonnant qu'une méthode nouvelle n'ait pas été mise 
au point du premier coup. En outre, la méthode de la Formgeschichte 
est née dans un cadre qui, d'emblée, en a faussé pour une part Île 
fonctionnement. Le protestantisme allemand. au début de ce siècle. 
subissait encore profondément l'influence du libéralisme anti-dog- 
matique. En philosophie religieuse, la naissance du christianisme 
était ramenée à un phénomène synerétiste parmi les autres dans 
l’évolution religieuse de l'humanité : le christianisme résultait d'une 
svnthèse entre certains éléments juifs et d’autres empruntés à lPhel- 
lénisme et aux religions orientales. En histoire, les documents chré- 
tiens étaient systématiquement dépréciés dès que le surnaturel, et 
surtout le miracle, y apparaissaient. 


Or, plusieurs exégètes de la Formgeschichte ont hérité (plus ou moins 
fortement) de ces préjugés. Pour Bultmann par exemple (et à un 
moindre degré pour Dibelius), la communauté primitive, où les tradi- 
tions évangéliques prennent forme, en est, à proprement parler, la 
créatrice ; et cela à nn double point de vue : elle crée ses croyances, 
en grefflant sur l'héritage de Jésus des éléments hellénistiques : elle 
crée les récits populaires dans lesquels elle exprime ce qu’elle croit, 
suivant les besoins pratiques de sa vie. Déterminer la situation d’une 
péricope dans la vie de l'Eglise, ce sera done déterminer les condi- 
tions de sa naissance, et, au delà de cette naissance, il n’y avait peut- 
être aucun souvenir authentique de Jésus ! Nous voici donc livrés au 
plus grand scepticisme historique : la communauté anonyme aurait 


Bibliographie sommaire : on trouvera en ces endroits une bibliographie plus détail- 
lée, notamment en ce qui concerne les ouvrages de pionniers (en langue allemande). 
Initiation biblique, de Robert et Tricot, 3° éd. (p. 324-327). (A. Tricot). —- Supplément 
au Dictionnaire de la Bible. Formgeschichte (Ecole de la). T. 11, col. 312-317. 
(F. Braun.) — Réflexion sur la Formgeschichtlische méthode, P. Benoit, Revue biblique. 
1946, pages 481-512. —— J. Huby et X. Léon-Dufonur, lEvangile et les Evangiles (Ver- 
b:m salutis XI, Paris, Beauchesne 1954, p. 89 suiv.) —- The formation of the Gospel 
Traduction, de V. Taylor. Oxford 1933 (réédité en 1940). d'un point de vue non 
catholique. 


61 


Par 
aut| 
pub 
on 
riqu 
pass 
D 
mili 
les 
méc 
E 
chiq 
exig 
d'un 
tien: 
leme 


de 


Ne 
gètes 
tradi 
texLe 


De 
mine 
pour 
cadre 

En 
tant 
En c 
la va 
qui 
de le 
parti 
la vie 


« 
de par 
interpr 
détrime 


fab 
de 
À 
| 


fabriqué de toutes piéces, récits de miracles, cadre concret des paroles 
de Jésus, voire beaucoup de paroles elles-mêmes ! 
Mais ces conclusions ne sont pas recevables : 


D'une part, elles dépassent de beaucoup les limites de la méthode. 
Par exemple : un récit de prodige légendaire et un récit de miracle 
authentique (de l'Evangile ou de Lourdes). s'ils sont racontés à un 
public populaire, se coulent spontanément dans le même moule 
on ne peut en conclure à priori qu'ils sont sans plus de valeur histo- 
rique l’un que l’autre ! De la critique littéraire des formes on ne peut 
passer ainsi à une conclusion de critique historique sur le fond. 


D'autre part, Bultmann et Dibelius sont allés chercher dans le 
milieu hellénistique les prototypes des formes auxquelles ils ramènent 
les péricopes évangéliques : c’est là une erreur fondamentale qui 
méconnait lenracinement des Evangiles en terroir juif et palestinien. 

Enfin, leur conception de la « cominunauté créatrice » méconnait 
certains traits originaux de lPEglise primitive : son caractère hiérar- 
chique, le rôle des témoins de la vie de Jésus à lorigine de la foi, les 
exigences historiques de Ja foi elle-même (existence dans FEglise 
d'une tradition fort peu favorable à la libre création de légendes chré- 
tiennes). L'examen objectif des textes évangéliques ne conduit nul- 
lement à de telles conclusions. Bref, il v a dans l'œuvre des pionniers 
de la Formgeschichte un grand nombre d'éléments à rejeter. 


5. Adaptation et fécondité de la méthode 


Néanmoins tout n'est pas à rejeter dans ce que proposent les excé- 
gètes qui se rattachent à cette école. Une plus grande attention à la 
tradition orale fait mieux apparaître l’arrière-plan de beaucoup de 
textes, 


De même, la situation des textes dans la vie, quand on peut la déter- 
miner, éclaire à la fois leurs buts et leurs formes : il est important 
pour Ja compréhension des Evangiles de ne pas les séparer de leur 
cadre vivant : la prédication et la liturgie de l'Eglise apostolique. 

Enfin, l'étude des « genres littéraires » constitue un élément impor- 
tant de l’exégèse, comme la rappelé lFencyclique Divino Affante !. 
En ce qui concerne le Nouveau Testament, un tel travail confirme 
la valeur historique des Evangiles, compte tenu des genres littéraires 
qui s’y trouvent représentés, tout en expliquant mieux le processus 
de leur formation et en rendant compte avec plus de rigueur de leurs 
particularités littéraires. En mettant en lumière le lien des textes avec 
la vie de l'Eglise, elles orienteront l’Exégèse dans un sens plus pas- 


1. « Que l'exégète catholique, en exposant l’Ecriture sainte... recherche comment la manière 
de parler ou le genre littéraire emplové par l'hagiographe peut amener à la vraie et exacte 
interprétation et qu'il se persuade ne pouvoir négliger cette partie de sa tâche sans un grand 
détriment de l'exégèse catholique. ( Divino Afflante Spiritu.) » 
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toral. mettant plus facilement l'explication des Livres saints en rap. 
port avec les besoins vitaux de l'Eglise de toujours et d'aujourd'hui 


Q. — Quelles sont les réglementations concernant les Associations. 
réunions et conférences bibliques auxquelles rous arez fait allusion dans 
le dernier cahier ? 


R. —_ Ces réglementations. fort sages. ont été publiées dans une 
instruction de la Commission Biblique Pontificale en date du 15 dé- 
cembre dernier. Le texte français intégral en a été donné dans Île 
n® 1220 de la Documentation Catholique du 4 mars 1956. Voiei les 
divers points qui doivent être observés : 

« 1. Toutes les associations bibliques, ainsi que leurs œuvres et leurs 
initiatives sont soumises à l'autorité et à la juridiction de FOrdinaire 
compétent. L'Ordinaire compétent, si les associations où Congrès 
dont il <’agit sont diocésains. est FOrdinaire du lieu : S'ils sont inter- 
diocésains. c'est lOrdinaire dans le diocèse duquel Fassociation a Île 
siège de sa direction. où la réunion ou bien la conférence doivent avoir 
heu. 

2. De nouvelles associations bibliques ou toutes autres conférences 
de ce genre ne peuvent pas être créées sans lautorisation de FOrdi- 
naire compétent à qui il revient d'en examiner et approuver Îles sta- 
tuts. 


3. Le= directeurs d'associations ou les présidents de toutes confé- 
rences doivent chaque année rendre compte à Ordinaire compétent 
de leur <ituation. de leurs membres et de leurs activités. 


Les réumions que l'on appelle soit Semaines bibliques ». <oit 
« Journées bibliques ». où des sujets seripturaires devront être trai- 
tés devant des auditeurs ne pratiquant pas ex professo Vétude de 
l'Ecriture Sainte. ne peuvent se tenir sans approbation de FOrdi- 
naire compétent. L'Ordinaire doit être informé en temps voulu des 
sujets qui seront traités et des orateurs par qui ils seront traités. 
Après la réunion, son président doit brièvement rendre compte au 
méme Ordinaire des sujets qui v ont été traités. des discussions qui 
s'y sont déroulées et des conclusions qui ont été tirées, I doit envoyer 
le même compte rendu au secrétaire de Ja Commission biblique pon- 
tificale en + ajoutant le programme de la réunion ei la liste des ora- 
teurs, 

5. Ne sont pas soumis aux règles prescrites dans le numéro 4 les 
conférences et réunions organisées pour des professeurs d'Ecriture 
Sainte et autres spécialistes des questions bibliques pour examiner 
certaines questions et en discuter d'une façon scientifique. Mais 
même dans ces réunions, on doit veiller à ce que tout soit conforme 
aux principes de la doctrine chrétienne sains et éprouvés, et aux 
règles données par le Saint-Siège, En dehors des professeurs et des 
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spécialistes, personne d'autre cependant ne peut être admis à ces 
réunions. 


6. Ceux qui doivent préparer ou diriger les réunions dont il est 
question au numéro # doivent veiller avec soin à ce que, plutôt que 
de choses visant à satisfaire Ja curiosité ou le désir de nouveautés, on 
traite de sujets qui semblent pouvoir eoniribuer véritablement à 
donner aux auditeurs une solide doctrine pour leur foi et leur vie 
morale ascétique et exciter et augmenter en eux un amour sincère 
pour les livres saints. TS doivent choisir des orateurs bien capables 
d'obtenir ces fins, conscients et avertis du degré de formation scienti- 
fique et spirituelle de leur auditoire, Is doivent veiller, dans les sujets 
traités, plutôt que d'insister sur les difficultés et les choses douteuses. 
à exposer avec méthode les données positives ciaires et éprouvées. Si 
des dificultés et des objections doivent être étudiées devant certains 
auditoires, on doit. après avoir exposé équitablement et honnétement 
la question, donner une réponse solide, bien étavée sur des arguments 
scientifiques ». 


Chroniques el Nouvelles 


{Suite de la page 2 de courerture) 


L'exposition biblique. 


Notre exposition biblique, « La Bible et son message ». poursuit son 
périple d'une façon très heureuse. A Rouen et à Reims particulière- 
ment. les visiteurs se sont présentés en foule dans église Saint-Ouen 
et dans la cathédrale qui lui fournissaient de très beaux cadres, 

La série de conférences bibliques qui accompagnait sa présentation. 
a été partout fort suivie. 

Cette exposition est actuellement à Troyes. Après interruption des 
vacances. un nouveau périple la conduira à Beauvais et°en Normandie. 
puis dans 


Une session biblique. 


Une session biblique doit avoir lieu à FArbresle du 12 au 15 août 
prochain. Cette session, dirigée par les Pères Barthélémy. professeur 
a l'Ecole Biblique de Jérusalem. et Beaupère. 0.p.. est destinée aux 
laïes cultivés. 


Les cours porteront sur Fépoque particulièrement importante 
au point de vue historique et littéraire qui s'étend entre le règne 


de Josias et le retour de FExil de Pabslone. 
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A côté de ce sujet principal, des causeries d'initiation s’adresseront 
aux auditeurs moins familiarisés avec la lecture des Livres Saints. 
(Prix de la session, 2.300 francs. Pour tous renseignements, adressez- 
vous au Centre Saint-Dominique, « La Tourette », Eveux-sur-l’Arbresle 


(Rhône). 


Fouilles en Palestine. 


Une nouvelle grotte, découverte par des Bédouins, dans le désert 
de Juda vient de livrer encore des manuserits. Le Père de Vaux et 
M Harding ont achevé les fouilles de cette « Grotte 11 » avant Pâques. 

M. Harding a achevé. au prix d'un grand labeur. la transcription 
du texte gravé sur le rouleau de bronze retrouvé voici quelques années 
dans la grotte 3. 

Une autre grotte a également été fouillée, non loin de la Grotte 3. 
Elle à servi d'habitat aux Esséniens, comme l’attestent les poteries, 
mais aucun fragment de manuscrit n'y a été retrouvé. 

Les Pères dominicains se proposaient au début de l'année de faire 
de nouveaux sondages à Aïn Feshkha (au Khirbet Quimrän);: ils v 
ont repéré les traces d’un petit bâtiment dont ils veulent mettre à 
jour les ruines. 

La 6 campagne de fouilles de Tell el-Fär'ah s’est, elle, achevée le 
31 août 1955. Le chantier de 1954 fut étendu vers le nord, pour rejoindre 
la ligne de remparts qui avait été repérée. Une partie de la fouille de 
1950-1954 fut reprise en profondeur pour explorer les couches anciennes. 

Un batiment de la période du Moyen Bronze a été mis à jour : cette 
chambre souterraine, construite en creusant profondément dans Îles 
niveaux anciens, semble avoir été un lieu de culte. 

On a cherché à éclairer lhistoire des fortifications par un travail 
très ingrat dans lamas de cailloux qui couvrait le nord-ouest du 
Tell: on a vu qu'elles avaient reçu des renforcements successifs. On 
a enfin exploré lescarpement rocheux au sud du Tell, c’est-à-dire 
de la colline formée par les ruines. dans l'espoir d'y retrouver la nécro- 
pole israélite, qui n'est pas encore localisée. Cet espoir a été déçu. 
mais on a repéré deux grottes intéressantes : lune a servi d'habitation 
au Moven Bronze et a recu une tombe d'enfant. Les débris de céra- 
mique qui en sont sortis sont différents de ceux que lon trouve habi- 
tuellement à ce niveau dans ce site. mais étonnamment semblables 
à ceux que Jean Perrot trouve actuellement dans la région de 
Beersheba. Il est fort intéressant pour les archéologues de trouver 
des objets qui témoignent d’une culture analogue à celle de la Pales- 
tUine du Sud. si haut dans le nord de la Palestine. 

Une mission archéologique svrienne aurait retrouvé la cité de 
Senura. dont le nom est mentionné dans la Bible, La découverte a 
pu être faite grâce à des tablettes égyptiennes, qui en mentionnaient 
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l'emplacement à 5 kilomètres environ de la côte méditerranéenne, au 
sud de Tartus. Ses origines remonteraient au ITI€ millénaire. Ce nou- 
veau site serait un véritable trésor de documents archéologiques. 


La Bible de Jérusalem. 


Parmi les événements bibliques récents les plus marquants il faut 
placer la publication de la Bible de Jérusalem en un volume aux édi- 
tions du Cerf. La première édition n’a pas suffi à satisfaire tous les 
premiers souscripteurs. Espérons que le nouvsau tirage ne se fera pas 
trop attendre. 

La Bible de poche éditée par la Maison Desclée de Brouwer est parue 
elle aussi. Cet éditeur mérite d’être remercié d’avoir présenté dans 
un format aussi restreint une Bible si lisible et si excellemment 
présentée. 


Priez avec les Psaumes. 


Nous avons déjà annoncé la parution du Psautier de la Bible de 
Jérusalem en deux petits volumes contenant l’un le texte, l’autre les 
notes (Éditions du Cerf, Paris). 

Le Père Moos, à son tour, vient de publier une édition des Psaumes, 
présentés, cette fois-ci, dans l’ordre du bréviaire. La traduction toute 
simple, est presque toujours très heureuse. Les notes sont adaptées 
aux besoins d’un très grand public. Déjà nous avions publié quelques- 
unes des traductions du P. Moos et annoncé l’édition de ce psautier dès 
notre Cahier biblique n° 8 « Bible et Histoire ». (Les Psaumes, Prières 
des chrétiens, Editions ouvrières, Paris, le vol. 650 fr.) 


Vues bibliques. 


M. l’abbé Leconte vient de publier une série de soixante’ vues stéréo- 
scopiques en couleur : Dans les Pas de lésus, éditées par les Stéréofilms 
Bruguière, Paris. Elles nous présentent en relief et en couleur les 
lieux où se sont déroulés les divers épisodes de la vie de Notre-Seigneur. 
{L’encartage des 60 vues : 600 fr. Le stéréoscope : 450 fr.) 

Notre exposition biblique, « La Bible et son message », vient d’être 
publiée en trois films fixes par la C.T.M.A, 30, Champs-Élysées 8°. (Un 
emboitage de 3 films fixes : 990 fr.). 


Dans la ville de saint Martin. 


Son Excellence Mgr Ferrand, qui a été chargé par la Commission de 
Cardinaux et Archevêques de France de coordonner les différentes 
activités bibliques, vient d’être nommé archevêque auxiliaire de Tours. 
La Ligue Catholique de l'Evangile se réjouit beaucoup de cette élévation. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : 2° trimestre 1956. I. n° 838 
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